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Le MYS TÉRE d'OSIRIS 


Grand Drame des croyances de l’Ancienne Ggypte 
Interprété par Mlle L ÉONIDOFF 


Ce film sera précédé d’un très beau documentaire 


TYPES ET P AYSAGES CORSES (Édition Cosmograph) 


Ces films sont programmés pour le 25 Février — Très belle publicité (1650 et 400 mètres) 


LE 3 FÉVRIER À LA SALLE MARIVAUX SERA PRÉSENTÉ 


LE PAUVRE AMOUR 


Un autre Chef-d'Œuvre de GRIFFITH 
Interprété par LIL LAN: GES 


Ce Film est Programmé pour le 11 Mars 


NOUS PRÉSENTERONS A LA MUTUALITÉ DU 14 AU 16 FÉVRIER 
Un FILM BIBLIQUE que nous programmons pour la semaine de Pâques 


Le vendu par Ses frè Crcs 
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Le Courrier 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ENFIN! 


DES ACTES 


(Par Charles Le FRAPER) 


Les événements qui se sont succédé cette semaine 
sont dignes de retenir l'attention. Nous n’en tirons 
aucune conclusion, mais il importe de les signaler. 

Tout d'abord, l'orientation de notre politique de 
gobe-mouches est sur le point de changer. 

Las de s’égosiller — après coup — en vaines 
Palabres contre la Censure, contre les Municipalités, 
Contre l'Etat, contre tout, nos collègues, mieux inspirés, 
Ont pris la décision d'agir avec ensemble, et de ne plus 
attendre que le mal soit fait pour en chercher le remède. 

En ce qui concerne la Censure, qu'il est impossible 
de supprimer d’un trait de plume ou de modifier, 
étant donné qu’elle a été instituée par un arrêté minis- 
tériel ayant force de loi, on recherche un terrain d’en- 
tente qui donnera le maximum de garanties et de satis- 
factions. La Chambre Syndicale s'emploie activement. 
Îl n'est pas douteux qu’elle aplanira bien des difficultés. 
Ne la troublons pas. Attendons ! 

Au sujet des taxes, on ne reste pas inactif. On 
Poursuit la solution du problème, ce qui n'avait jamais 
été fait jusqu'ici. Notons-le. 

Là encore, nous nous trouvons en face d’un texte 
de loi. Il faut bon gré, mal gré, se soumettre, pour le 
Moment. Néanmoins, les manifestations projetées pose- 
Tont énergiquement nos revendications en attendant 
qu'elles viennent à la Tribune de la Chambre. Les auto- 
ntés devant lesquelles nous nous trouvons actuellement 
n'ont pas qualité pour nous donner raison ou tort, Il n’y 


\ 


a plus à revenir sur le passé, mais nous devons 
travailler à assurer l'avenir pour que l'Industrie Ciné- 
matographique échappe à la ruine. 

Quoique Le Courrier Cinématographique soit systé- 
matiquement tenu à l’écart des différentes manifesta- 
tions du Syndicat Français des Directeurs et qu’il ne 
reçoive jamais de son Bureau le moindre communiqué, 
je suis cependant très au courant de ce qui se passe 
parmi les directeurs de cinémas. 

Je sais fort bien et je m’en réjouis que, sur l’initia- 
tive d'un groupe important, pour ne pas dire de {ous 
les directeurs de Banlieue, un mouvement considérable 
a été provoqué, lundi dernier, au Palais de la Mutua- 
lité. Grâce à l'intervention de nos collègues de Ban- 
lieue, plusieurs députés et sénateurs vont s'intéresser 
au cinéma autrement que dans des banquets. Ils se sont 
engagés à intervenir, au sein des Commissions de la 
Chambre et du Sénat et à la Tribune des deux Assem- 
blées, pour réclamer un adoucissement au régime des . 
taxes auxquelles sont soumises actuellement nos salles 
de spectacle, 

Nos collègues ont organisé pour aujourd’hui samedi 
15 janvier, à 2 heures, une grande réunion au Palais 
de la Mutualité, réunion à laquelle plusieurs parlemen- 
taires ont promis d'assister. Les éditeurs, les loueurs, les 
auteurs de films et les directeurs de Cinémas de Paris, 
de Banlieue, de Marseille, Lyon, Lille, Bordeaux, 
Strasbourg, Metz, etc., protesteront contre les T AXES 
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qui ruinent notre industrie et les nombreux abus qui en 
empêchent le développement. 

Toujours sur l'initiative des Directeurs de Banlieue, 
des cahiers de revendications seront établis et remis 
aux membres des Commissions du budget du Palais- 
Bourbon et du Luxembourg. 

Ces cahiers contiendront des états comparatifs des 
recettes et des dépenses, permettant aux défenseurs de 
notre cause de la plaider, documents en mains, avec 
toutes chances de succès. 

Hélas ! tout cela n’avait jamais été fait. Le Bureau 
Directeur du Syndicat Français n°y avait jamais pensé 
ou n’avait jamais voulu s'en donner la peine. 

"Ce Bureau, élu pour présider aux destinées du Syndi- 
cat et défendre les intérêts du Cinéma, a donc grave- 
ment failli à ses devoirs. On pourrait même dire que, 
dans cette circonstance, il a trahi la confiance de ses 
adhérents en neutralisant leurs forces. Mais passons. 

Heureusement, l’acuité du danger a fait surgir des 
hommes nouveaux, des volontés intelligentes se sont 
découvertes. L’agitation indispensable commence à se 
faire sentir. Déjà nos collègues de Banlieue ont vu 
MM. Georges Aimond, député de Seine-et-Oise, 
Ouvré, député de Seine-et-Marne. Ils ont été reçus à la 
permanence des députés de la Seine, et tout porte à croire 
que cette année, lorsqu'on votera le budget, des amis 
au Parlement se lèveront pour intervenir en notre 
faveur et obtiendront un amendement qui adoucira les 
rigueurs de la loi du 25 juin. 

Ab! si l'on avait procédé de cette manière il y a 
dix-huit mois, nous n’aurions pas subi la terrible crise 
qui décime maintenant nos exploitations. Mais à cette 
époque, les recettes étaient belles, on vivait au jour 
le jour sans se soucier de l'avenir. 

Ceux qui avaient la charge de veiller ne l’ont point 
fait. Tandis que le Théâtre a pu trouver à la Chambre 
des avocats, nombreux et éloquents, aucun parlemen- 
taire n'a pris la défense du Cinéma, nul n’a rien dit, 


car personne à la Chambre ne possédait la moindre 
documentation. Le Bureau du Syndicat Français des 
Directeurs n’a pas cru nécessaire, à ce moment-là, de 
provoquer des interventions parlementaires, seules effica” 
ces en la circonstance. Et cependant, c’était son devoir. 

Aussi, je marque l'initiative des Directeurs de Ban- 
lieue. Ils nous donnent une magnifique leçon d'énergie 
et un admirable exemple. Enfin ! des actes. Bravo! 


Charles Le FRAPER. 


——_—— 
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Contre les taxes 


Les délégués de la section des Directeurs de Cinémas 
de banlieue (Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne), 
MM. Chaumet, Mazella, Chéron, Maurel, Verdier, Char- 
don, Delalande, Chataigner, se sont réunis mardi 
11 janvier, à 5 h. 30, au Palais de la Mutualité. 

Ils ont décidé, suivant les indications données par 
la réunion générale des directeurs de banlieue, tenue 
le lundi 10 janvier, de poursuivre, d'accord avec le 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas dont ils 
forment une section, la réduction des taxes imposées 
aux établissements. 

Ont été désignés comme secrétaire et secrétaire- 
adjoint du groupe : MM. Chataigner et Delalande. 

Une permanence se tiendra toutes les semaines, le 
lundi et le mardi, de 5 heures à 5 h. 30, au Palais de 
la Mutualité, où les directeurs de banlieue trouveront 
toujours deux délégués auxquels ils pourront trans- 
mettre leurs observations et réclamations. 

Adresser la correspondance à M. J. Chataigner, 
2%, rue de Mora, à Enghien. (Téléphone 66.) 
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Pour que l'Industrie Cinématographique 
échappe à la ruine 


ee. 
La.Chambre Syndicale Française de la Ciné- 
matographie prête ph de son autorité aux 
Directeurs de Cinémas et s'associe à leur manifes- 
tation du 15 janvier. 
Elle convoque tous ses adhérents à la réunion 
et leur communique l’ordre du jour suivant : 
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Drame de la Vie Foraine, en 3 parties, de M. G. CHAMPAVERT 
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Ordre du jour : 

I. — Protestation contre les impôts et les taxes 
nouvelles qui mènent l’industrie cinématographi- 
que à la ruine. 

IL. — Proposition d'amendement à la loi du 
25 juin 1920 (taxe municipale). 

III. — Modification de cette loi en ce qui concerne 
la taxation spéciale adoptée pour les cinémas. 

IV.— Miseen vigueur du « Statut du Cinéma », 
élaboré par la Commission spéciale réunie au 
Ministère de l'Intérieur (rapport Flandin). 

; V. — Mesures à prendre pour sauvegarder les 
intérêts de l'industrie cinématographique fran- 
aise. 

VI. — Constitution d’un groupe parlementaire 
de défense de l’industrie cinématographique fran- 
aise. 
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Tribune de nos Lecteurs 


CT OU) 
On nous écrit : 


Versailles, 12 janvier 1921. 


Cher Monsieur Le Fraper et amil 


Je suis heureux que, peut-être sans vous en 
Souvenir, vous vous soyez servi des arguments 
Servant de thèse à mon sonnetinséré au Courrier 
du 15 février 1919. Oui, plus nous serons divisés 
et plus nous serons vulnérablesT Pourtant, il y 
& toujours la manière et vraiment si M. Messie 
& eu de cruelles déconvenues avec le Président 
du Syndicat, il n’a, s'il le veut bien, qu'à se repor- 
ter à ma requête insérée au Courrier du 
12 avril 1919, pour se convaincre qu'il n’est pas 
le Premier à s’'apercevoir de la désinvolture 
avec laquelle les réclamations les plus fondées 
des syndiqués sont purement et simplement 
jetées au panier du siège syndicalT Tout cela 
C’est connu! archi-connu même! 

Tout est à hrésiller !.… Brésillons donc] Et, 


comme M.Messie, j ai démissionné par une lettre 
qui a été. eneañssée comme les cotisations 7 

Quant à fermer nos établissements ! ainsi 
qu'en premiére page certains quotidiens l'ont 
fait pressentir… ah! que non pas] ce serait, 
d'une part, par trop faire le jeu de ceux qui ne 
souhaitent que notre extermination ; et, d'autre 
part, méconnaitre la puissance des armes de 
défense dont nous pouvons disposer, au mieux 
de nos intérêts, le même jour et & la même 
heure... l'heure d'attaque : Are et l'Ecran! 

En effet,nous parlons beaucoup entre éditeurs, 
exploitants, etc. nous’ insérons bien les plus 
belles idées dans nos organes corporatifs, mais 
le public qui seul fait vivre le Cinéma, le vrai 
public formé de citoyens dont le bon sens a tou- 
jours le dessus, ce bon public qui paie mais qui 
ne serait pas fâché de voir diminuer un peu le 
prix des places, ignore totalement tout ce que le 
fisc et les municipalités font contre le cinéma. 
Le public solde son entrée et tout naturellement 
ne se rend pas compte de l'emploi qui est fait 
de ses deniers. C’est donc à la collectivité 
des spectateurs qu'il faut faire appell car le 
nombre seul peut tout s'il y a cohésionT Ce n'est 
jamais en vain qu'une cause juste est soumise à 
sa juridiction. 

Je vous dirai, la semaine prochaine, comment 
j'envisage la réalisation pratique de mon idée 
dont je ferai part à nos collégues. 


Henri CHAPELLE 
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Patience ! 
SEC 


L'affaire Himmeltarb-Dalimier-Roumagnac n'est 
pas terminée, mais nous voulons éviter toute polémique 
et nous attendons, pour les publier, un certain nombre 
de documents qui intéresseront au plus haut point nos 


CL 


lecteurs. Patience! L’épilogue approche... 


IGNORER les Charbons Siemens c’est ignorer une bonne projection 
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124, Avenue de la République, 124 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
Se 
(86° Liste) 


Pyrénées-Orientales 


RIVESALTES. — 873 kil. de Paris, 5.714 habitants. 
Gaz. Il existe un Cinéma au Café du boulevard Arago, 
Directeurs MM. Bel frères. 

SAINT-LAURENT-DE-CERDANS. — 27 kil. de Céret, 
3.022 habitants. Il existe un Cinéma à la Coopérative 
des Travailleurs Syndiqués. 

SAINT-LAURENT-DE-LA-SALANQUE. — 888 kil. de 
Paris, 4.259 habitants. Le Cinéma Castillet de Perpi- 
gnan vient deux fois par semaine donner des repré- 
sentations. 

SAINT-PAUL-DE-FENOUILLET. — 877 kil. de Paris, 
1.905 habitants. Electricité. Il existe un Cinéma. 


Bas-Rhin 
LL, 11 21 

BARR. — 539 kil. de Paris, 4.086 habitants. Gaz. Il 
existe deux Cinémas: le Tivoli, Directeur M. Vogel, et 
le « Bœuf », Directeur M. Jund. 

BENFELD. — 529 kil. de Paris, 2.640 habitants. Elec- 
tricité. Il existe un établissement cinématographique : 
le Cinéma Central, rue de Westhausen, Directeur 
M. Louis Doutet. 

BISCHWILLER. — 529 kil. dé Paris, 2.238 habitants. 
Gaz. Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques : Le Cinéma Café Lieb, Directeur M. Bieder- 
mann, et le Cinéma de l'Hôtel du Beuf, Directeur 
M. Argod. 

BISCHHEIM. 506 kil. de Paris, 9.865 habitants. Elec- 
tricité. Il existe un établissement cinématographique : 

Le Cinéma du Lion d'Or, Directeur M, Schneider. 

BRUMATH. — 485 kil. de Paris, 5.542 habitants. Il 
existe un Cinéma au Café de la Ville de Paris, rue 
Rampont, 13, Directeur M. Burger-Fischer. 

BOUXWILLER. — 4176 kil. de Paris, 2.646 habitants. 
Gaz. Il n’existe pas de Cinéma. A voir sur place. 

DAMBACH. — 547 kil. de Paris, 2.451 habitants. Il 
n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 


EPFIG. —534 kil. de Paris, 2.208 habitants. Il n'existe 
pas de Cinéma. A étudier. 

ERSTEIN. — 466 kil. de Paris, 6.061 habitants. Elec- 
tricité. Il existe un Cinéma, Directeur M. Louis Fis- 
cher, 3, rue Mercière. 

GEISPOLSHEIM. — 511 kil. de Paris, 2.100 habitants. 
Il n'existe pas de Cinéma. À étudier. 

HAGUENAU. — 450 kil. de Paris, 18.870 habitants. 
Electricité. Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques : Le Cinéma Palace, Grande Rue, 55, et le 
Cinéma de la Victoire, Grande Rue, 119. 

HERRLISHEIM. — 522 kil. de Paris, 2.500 habitants. 
Il n'existe pas de Cinémas. À voir sur place: 

HOCHFELDEN. — 475 kil. de Paris, 2.824 habitants. 
Il existe un Cinéma à l'Hôtel de la Poste, rue Princi- 
pale, 329, Directeur M. Frédéric Andlauer. 

HOENHEIM. — 5 kil. de Strasbourg, 2.685 habitants. 
Il n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

ILLKIRSCH. — 508 kil. de Paris, 6.300 habitants. 
Electricité. Il existe un établissement cinématogra- 
phique : Le Cinéma Olympia, Directeur M. Lange. 

INGWILLER. — 545 kil. de Paris, 2.447 habitants. 
Electricité. I1 existe un Cinéma, Directeur M. Dampf- 
lweffer Louis. 

LABROQUE. — 23 kil. de Molsheim, 3.248 habitants. 
Il existe un Cinéma. Directeur Mme Vve Machris 
Marthe. 

LAUTERBOURG. — 558 kil. de Paris, 1.885 habitants. 
Il existe un Cinéma, Directrice M. Berkes Otto. 

LINGOLSHEIM. — 508 kil. de Paris, 2.800 habitants. 
Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

(A suivre. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse, à 
toutes les demandes de renseignements. 


LE DéNicHeuRr. 
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De la Censure 


par Albert Urwiller 
BoSS CE 


Comme la langue au dire d'Esope, ou comme, 
plus généralement, de l'avis de quiconque observe 
étréfléchit, la plupart des institutions des hommes 
la Censure est où bien très bonne ou bien tout à 
fait détestable. 

Cela s'explique par les Censeurs. 

Qu'est-ce qu'un Censeur? 

Un Critique, tout simplement, mais de qui, à 

Cause du caractère officiel de ses délicates fonc- 
tions, l'opinion a force de loi... 
2 C’est chose grave si l'on considère qu'il peut 
Stre Où partial — soit par rivalité professionnelle, 
SOit par déformation scolastique, soit par invidia 
© Où ignorant. 

Ecarter les auteurs de cet emploi, d’abord; faire 
Un choix judicieux parmi les autres personnalités 
Compétentes, ensuite : voilà ce qui nous donne- 
lait sinon une censure parfaite du moins la meil- 
leure censure possible, la moins mauvaise si vous 
Voulez. 

Or, il n’en est rien il y paraît; et c'est fort 
regrettable. 

Nul ne met en doute que l’Art et l'Industrie 
Cinématographiques ne traversent aujourd'hui 
Une crise des plus inquiétantes. 

On s'étonne donc à bon droit que les maîtres 
délicieux que nous devons au Suffrage dit Uni- 
Versel profitent de ce moment-là pour mettre des 

âtons — et lesquels! — dans nos roues déjà 
€mbourbées! 

Sans compter que plusieurs censures fonction- 
Nent qui semblent s’ignorer, si elles ne sont pas 
Ehnemies, mais qui de toute façon se contra- 
lent, l'une aggravant l’autre dont le visa, des 


exemples récents l’attestent, n'apporte plus à 
l'exploitation aucune garantie de sécurité. 

Ilen résulte, chez les directeurs de spectacles, 
un malaise grandissant qui risque d'aboutir à la 
paralysie de l'effort et, chez le public, un tel 
découragement devant des films inintelligibles 
parce que tronquès qu’il se désaccoutumera 
bientôt, si l’on n’y met bon ordre, du délassement 
de l’écran. 

Qui profitera de la chose? Le café-concert j'en 
ai peur! 

Ce moribond a la vie dure. Il ne demande qu’à 
ressusciter. 

Ah certes! il est censuré lui aussi, mais com- 
bien la censure lui est indulgente si nous en 
croyons les titres seuls des ordures, sans mettre 
en cause les insanités, inscrites partout aux pro- 
grammes! 

Serait-ce que dans les quartiers populaires les 
parents inconscients ne conduisent pas leurs 
enfants au beuglant aussi bien qu'au Cinéma ? Ou 
bien considère-t-on en haut lieu que la mémoire 
auditive est inférieure en tant que fidélité et que 
durée à la mémoire visuelle ? Comme si le refrain 
qui vous poursuit pendant des mois et des années 
ne s’imposait pas avec plus de force et pour un 
temps autrement long, sinon pour toujours, que 
la fugitive image un instant aperçue ? 

Le music-hall offre d’ailleurs d’autres dangers. 
On y fume et on y boit. La Vénus vénale aux 
avaries secrètes y tend ses pièges détestables. Et 
mainte contagion s'y tient à l'affût au bord des 
verres mal essuyés, sur le bois poisseux des tables 
et dans les poussières du sol saturèées d'expecto- 
rations. Cependant à traiter cette question d'une 
belle ampleur nous sortirions de notre sujet et 
l'on pourrait nous opposer l'argument d'incompé- 
tence. ‘ 

Du reste sans quitter le terrain de la morale 
nous avons encore de la matière en remontant de 
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la Censure Chansonnière à la Censure Théâtrale 
qui se montre d’une tolérance singulière depuis 
Guignol, où l'effronté Guillaume coiffe à chaque 
représentation le Gendarme, le Juge et le Com- 
missaire d’un vase mal odorant, jusqu'à la Comé- 
die-Française elle-même, où les pièces de M. Berns- 
tein, par exemple, offrent, sans que personne ait 
jamais protesté, une peinture étrange de ce que 
l’auteur croit peut-être de bonne foi être la Société 
Française sous la Troisième République! 

Même faiblesse inexplicable de la Censure Lit- 
téraire quoique le livre se conserve. se relise, se 
prête et se médite.. 

Que l'Enfer du sieur Barbusse, embrasé sadique 
dont le cas relève de la psychopathologie ait 
obtenu l’imprimatur : ce fait la juge! 

Et tout le monde, enfin, a vu aux étalages des 
kiosques ces brochures à vil prix dont, sous une 
enveloppe soigneusement transparente, la « cou- 
verture au titre suggestif s’orne (?) d’une acadé- 
mie » en bas noirs qui fait loucher les collégiens... 

Il me parait assez difficile d'expliquer et cette 
rigueur de la Censure Cinématographique et cette 
mansuétude, comme disait Adrien Hébrard, de 
ses sœurs les autres censures. La chose toutefois 
ne serait pas impossible, à la condition d'écrire 
une assez longue dissertation philosophique que 
nous interdit le peu de place dont nous disposons 
ici. 

Concluons donc sans plus tarder. 

Le cinématographe est depuis longtemps la vic- 
time d'une ceftaine jeunesse d’affaires et d'art 
dont l’outrecuidante audace égale à l'ignorance, 
ce qui n’est certes pas peu dire. Il devint ensuite 
la proie du fisc qui finira bien par tuer en lui sa 
poule aux œufs d’or; et ce sujet là Louis Forest, et 
pour cause, l’a magistralement développé. Le voici 
enfin près de succomber sous les coups de pied de 
l’âne de la néfaste gérontocratie, véritable péril 
national par ailleurs, qui prétend le régenter au 
nom d’on ne sait quelle hypocrite et flottante 
morale. 

Est-il de force à résister ? 

Et cependant si quelque intervention peut le 
sauver c’est logiquement celle d’une censure; 
mais d'une censure telle que nous l’appelons de 
tous nos vœux : c'est-à-dire intelligente et avertie, 
passionnée pour son œuvre, délivrée des entraves 
des basses contingences et, dans ses directives, 
ses moyens et son but, artiste. 

On m'accordera sans discussion, je l'espère, 
que celle qu'on nous a donnée est aussi éloignée 
que possible de cette conception idéaleT 
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The French Film World 


By PIERRE A. D'URVILLE 
Sc sc 


The Cinema in France 


I read with a certain amount of interest the 
article, The Cinema in France,by Maurice Elvey, 
Published in a London trade paper. I feel quiet 
certain that we have a majority of admirers in 
Great Britain, but there is as well a lot of people 
which are walking in the darkness, badly informed 
as they are, about certain facts, concerning the ci- 
nema in France. I feel quiet confident that Maurice 
Elvey is one of those. Nevertheless I shall recall 
some strong words from S-G. Nicoll, which ought 
to clear the mind of many : 

The article from the pen of Mr. Maurice Elvey, 
in the Bioscope last issue, on the Cinema in 
France contained several statements which are 
absolutely misleading, and which therefore, as 
representative of several important french pro- 
ducers. I feel bound to eontradict. 

So inaccurate are several of Mr. Elvey's state- 
ments, that I am convinced that his experience of 
the Trade in France is a very limited one, and that 
the knowledge gained thereby is even more limi- 
ted still. 


After his explanation as to LE the cinema in. 


France has not advanced as rapidly or as far as it 
has done in this country (I may say that there are 
about 1.600 halls in France, whereas there are, 
perhaps, 4.000 in the United Kingdom), Mr. Elyey 
says : 

« Technically, the French photoplays that I have 
seen in France are many years behind the times, 
while photographically the quality leaves much 


to be desired. The photohraphic «effects » are few, 
and possess neither the cold-blooded perfection 
of American films, nor the perfect and alway 
artistic character of Italian films. » 

This very sweeping statement is made without 
a single example to back it up, and leads, me to 


believe that your correspondent has seen very u 


few of the first-class French productions, and it 
certainly does not agree with the English trade 
journals’ criticisms of such recently shown films 
as Narayana, Little Angel, 1.001 Nights, and the 
famous J'accuse and The Thinker. 1 would fur: 
ther like to tell Mr. Elvey that all who have seen 
two films which have classed the photography 2$ 
«wonderful »1 These films are The Birth of Love 
and Flowers on the Sea. Perhaps Mr. Elvey may 
alter his opinion when he sees these two subjects: 


The Frenchman’s EImaginative Qualities 


Speaking of the imaginative qualities of the 
Frenchman, our friend delivers himself thus : 

«I have always been keenly impressed, deeplÿ 
stirred and mentally stimulated by the first two 
reels of the average first-class French production 
— such as Le Penseur, J Accuse, etc. Indeed, the 
first-named struck me as being one of the grandest 
conceptions Ihave ever been privileged to witness: 
But—andit is a big «but»—the Frenchman seems 
to lose heart long before the task he has set him- 
self, is completed. If only he could continue at 
the fever-heat with which he begins, what pictures 
would be made in France. » 

I am really astounded to know that only two 
reels of J'Accuse, should have appealed to Mr. El- 
vey. Personally I'have never seen anything more 
continuously wonderful and artistie, and I can 
quote an English producer(one of England’s grea- 
test) who is of the same opinion. (Please do not 
imagine that I am a Frenchman. I am not. I am an 
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English-man who has thoroughly studied the trade 
in France.) In what way is the « technique » of 
this work of art many years behind the times ? At 
the same time] ask whether it has been Mr. Elvey’s 
privilege to view two more subjects by the same 
producer, entitled Mater Dolorosa, and Dixième 
Symphonie ? If not, and I feel sure he has not, I 
would advise that the next time he is in France he 
endeavours to see them. He will then perhaps 
learn something of technique in France. 

I grant that there are, in France, films whose 
technique and photography are abominable. In 
the Trade they are called « navets » (turnips). But 
the English turnip-field is fairly productive. I have 
a strong recollection of having seen some ofthe 
crop, particularly in December of last year, at 
several Trade Shows. 

Now, with regard to Mr. Elvey'’s idea that the 
Franchman's fever-heat cools off long before he 
has finished, let me draw attention to the the fact 
that the producer of J'Accuse started last January 
the production of La Rose du Rail, and is just 
finishing off this seven-reeler, while Rene Hervil 
commencedabout fourmonthsagoturningBrieux's. 
Blanchette, and that with an English artist (Miss 
Pauline Johnson), who speaks only English, in 
the leading rôle, and although just turning the 
final scenes, his enthusiasm is jnst as « feverish » 
as it was before he commenced his « shooting ». 
On the other hand, M. Nalpas, of Nice, told me of 
an English producer who went to his studio and 
turned practically the whole of a film in about a 
fortnight. He certainiy didn't allow his fever to 
cool off, did he ? 


What Does Mr. Elvey Mean ? 


I do not quite understand what Mr. Elvey is 
driving at when he says: « In France nearly every 
man is enthusiastic, and acts to the manner born. 
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That is to say, Until after lunch... He rarely has 
breakfast, and he demands an hour and a-half or 
two hours in the middle of the day for his lunch. 
Be it added, however, that after this lengthy inter- 
val, he will work right away through the night 
without complaint. » 

Well, where is the complaint? What: is the matter 
with him lunch after ? Perhaps I can enlighten 
the readers of your article. Mr. Elvey’s experience 
was at Nice, was it not? What was the tempera: 
ture ? Was the midday light of any use? Was the 
Frenchman unwiling to commence work in the 
early morning, rest during the oppressive mid-dayÿ 
hours, recover from the physical effects of 
this heavy lunch, and continue until the light 
failed ? 

Mr. Elvey's description of French Cinema 
theatres is so absolutely misleading that I am 
compelled to ask whether he has ever visited such 
halls at « Lutetia » « Demours Palace », « Salle 
Marivaux », « Max Linder », « Gaumont Hippo: 
drome », and found them to be without luxury, 
found any of them to be « a very plain building 
with the least possible amount of decoration on 
its walls », found in them « hard continuous wo0- 
den seats»? I am afraid that Mr. Elvey's expe- 


‘rience of French cinemas must be limited to the 


small provincial cinema, or that of the banlieue, 
for not only does one find « Picture Palaces » in 
Paris, but in all the big centres such as Lyon, 
Marseilles, Bordeaux, Lille, etc. 

°œcæe 


Mr, Elvey’s Ignorance 


In the final paragraph of his article, Mr. Elveÿ 
again displays ignorance of the state ofthe French 
market. He says : « France does not seem to me t° 
offer an enormous field for the exploitation of 


other countries’ films » Take the figures published 


weekly and monthly by the French Trade journals, 
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C'est le 24 JANVIER que paraîtra. 
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ir FILM.— Groupe du Midi.— MARSEILLE - ARLES - AJACCIO - MONTPELLIER - PERPIGNAN 
NICE — TARASCON 


nd min vas DR Me nee Cri produit? VO ni ee CAPES EE RS 
2° FILM. — Groupe de l’Ouest.— TOURS - BREST - NANTES - SAINTES - LES SABLES-D'OLONNE 
POITIERS - St MALO 


PMR due A dit eue VEN ee Re ed VU. 
3° FILM.— Groupe de l'Est. — REIMS - NANCY - METZ - STRASBOURG - MULHOUSE 
CHARLEVILLE - BESANÇON 


De un Qu Mg NE SR SR 
4 FILM.— Groupe du Sud-Ouest.— BORDEAUX - PÉRIGUEUX - BAYONNE - TOULOUSE 
CARCASSONNE - PAU - AGEN 


BEN du RC ne 0 MANN OO NU PRE RS 
5° FILM.— Groupe du Sud-Est.— l-E PUY - AIX-LES-BAINS - PRIVAS - AUXERRE - DIJON 
LYON - RÉGION LYONNAISE 


Mi os en OR NE ER ee 
. 6° FILM.— Groupe du Centre.— NEVERS - CLERMONT-FERRAND -+ BOURGES - LIMOGES 
ORLÉANS - CHATEAUROUX - VICHY 


er ERREURS 
7° FILM.— Groupe du Nord.— PARIS - ILLE-DE-FRANCE - CHARTRES - AMIENS - LILLE 
BOULOGNE - ROUEN 


8 FILM.— Comprendra les lauréates des 7 premiers films. 


Retenir de suite sa copie à l'UNION-ÉCLAIR, 12, Rue Gaillon, PARIS 
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-and one finds that the quantity of foreign films 
Trade Shown exceeds by thousands and tens of 
thousands of metres each week the metrage of the 
national production. 

The paragraph headed « An Ideal Combination » 
I have purposely left until the end, because it is a 
subject on which I am absolutely in accordance 
whith the writer. Whether our reasons for the 
necessity of Anglo-French collaboration in pro- 
duction are the same does not matter. Perhaps 
his reasons, added to mine, would complete the 
list. I have already spoken to several French pro- 
ducers on the subject of their collaboration with 
an Englishman in their productions, and several 
are quite ready to endeavour to overcome the one 
great difficulty which confronts such colläbora- 
tion, namely, the enormous difference of « menta- 
lity », apart from the selfish desire of both produ- 
cers to gain all the fame in case of success, and to 
shelve the blame in case of faiteure. To Mr. Elvey 
I would say : «Go ahead, my friend. Don't stop at 
expressing the opinion. Get hold of a competent 
Frenchman to produce in conjunetion with you, 
be prepared to share praise or blame with him, 
and you will produce « Pictures ». 

I trust Mr. Elvey will not take offence at any- 


thing I have written. What I have said, I have said 
with the desire to help the trade. This will be 
realised when I say that my sole object in business 
is to bring about the very exchange of films 
between France and England which your corres- 
pondent thinks impossible, and am always willing 
to aid any Edglish producers with the sale of 
their films for the French and Italian markets. 


« Le Piège de l'Amour » has left France 


by air going to England: 


Another great French production is gone from 
Paris to England, Let us remember the big success 
it has had in France. I am told the House of Pathé’s 
has printed 60 copies of it. The charming and 
sweet Mme Huguette Duflos is playing the leading 


‘part of that wonderfull picture. 
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«#i ous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement. 


Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr 
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Vous sera présen 


? 


_" : le Jeudi 20 Jan* 
Un très beau film | 
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Le Ciné-Vaudeville 


LL 11 23 


Après le ciné-roman auquel le public fit un si 
Chaleureux accueil, la comédie fine, spirituelle, 
forçant au rire vrai et spontané, s'imposait. 
Quelques rares productions, possédant d'excel- 
lentes qualités, existent bien mais ce ne sont le 
plus souvent que des adaptations, aux besoins 
Cinégraphiques, d'ouvrages n'ayant pas été conçus 
Pour le cinéma. 

Or, le cinéma est un art véritable, l'art muet, il 
doit donc se suffire à lui-même et trouver parmi 
ses adeptes la matière d'œuvres indépendantes. 

Chaque spécialité artistique, chaque art, se 
Caractérise par une originalité absolue, tant dans 
Sa source d'inspiration que dans la façon de se 
traduire et exclut en principe toute adaptation. 
L'art muet avait done encore à se perfectionner 
dans ce genre. Un grand français très gaulois a 
dit autrefois que le rire est le propre de l'homme ; 
or, il est bien plus difficile de faire rire, d’un rire 
de bon aloi, que d'émouvoir.… car l'âme humaine, 
latine surtout, recèle un levain de générosité 
toujours facile à féconder. Il ne suffit pas non 
Plus de provoquer le rire purement physique, 


mais il est nécessaire que le cerveau soit impres- 
sionné. Le geste, la mimique,ne parviennent pas à 
rendre toujours le même effet que l'audition; il 
fallait donc produire quelque chose d'éminemment 
propre à l'écran. 

I1 fallait rendre perceptible aux spectateurs les 
subtilités de langage et les saillies piquantes qui 
sont le charme de ce genre. 

Ceci est fait maintenant; le ciné-vaudeville, 
avec sa nouvelle formule, n’est plus comparable 
aux comédies de jadis. Il est léger, badin, aimable; 
d'un bout à l’autre de son action, notre curiosité 
est tenue en éveil. Nous rions, non plus parce que 
tel personnage exécute une drôlerie clownesque, 


. maïs parce que telle situation, telle expression de 


physionomie, tel geste font naître en nous le rire 
de l'esprit, alors que nous ne connaissions guère 
que le rire des yeux. Et le public éprouve à ce 
spectacle un plaisir très réel. 

C’est encore Louis Feuillade, avec sa connais- 
sance profonde de la cinégraphie, qui réalisa un 
tel enfantement et constatons que les Etablisse- 
ments Gaumont qui ont su prendre cette initia- 
tive s'affirment à nouveau les champions du pro- 
grès cinégraphique.. 

(Bulletin du Comptoir «Ciné Location Gaumont») 


meurtri 


à l'Aubert Palace 
P à 10 heures 50 :: 
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Le “ Courrier ” à Lyon 


RSS CE 


Voici les fêtes de Noël et du Jour de l'an passées et, 
malgré la vague... de chômage, nos établissements de 
Lyon et de la région n’ont pas eu à se plaindre. Certains 
même ont refusés du monde. 

Cependant, d’après des renseignements qui me parvien- 
nent depuis quelques semaines, nombreux sont les direc- 
teurs de cinémas qui souffrent de la situation générale 
du pays. 

Les directeurs de spectacles s’assemblent ‘et tertains 
proposent, devant les attaques outrancières et continuelles 
du fisc, de fermer purement et simplement les établisse - 
ments. Attendons! » 


SCALA. — La nouvelle décision d'Anastasie à permis à - 


notre grand établissement de Lyon de passer à l'écran 
L'Homme du large. Le programme avec Pulchérie en.Fouf- 
toisie était parfait. A 

AUBERT ROYAL-CINÉMA. — La direction de cette salle 
« select » des mieux tenues de Lyon présentait à sa clien- 
tèle Une Brute (Eclipse), drame en deux parties, et La Prin- 
cesse maudile, avec une orchestration musicale toujours 
digne d’éloges, qui rend les représentations artistiques. 

Tivori-CINÉMA. — Avec notre artiste national Vibert, 
Tartarin sur les Alpes (Phocéa), eut le succès prévu. 

MAJESTIC-CINÉMA. — J'ai revu avec plaisir Francesca 
Bertini dans La Main de la Mort. C'est un beau film, mais 
combien était supérieure la « Francesca » d’Odetlte, de Zin- 
garella et de la Dame aux Camélias. 

CINÉ-MODERNE. — Le nouveau directeur-propriétaire de 
ce coquet établissement voit ses efforts récompensés par 
l’affluence toujours plus grande d’une clientèle choisie. 
Jackie a le sourire (Harry) plut beaucoup; spectateurs et 
directeur ont été satisfaits. 

GROLÉE. — Devant une salle comble, La Sultane de l'amour, 
très bien interprétée, obtint un légitime succès et l’accom- 
pagnement musical reçut les marques d'approbation du 
public. 

CINÉMA-GLORIA. — J'ai vu en première vision La Valse 
d'amour, qui doit plaire dans tous les établissements. 

Profitant des fêtes, j'ai dû me rendre chez l’aimable Pré- 


sident de notre Syndicat pour causer de la situation faite 
actuellement aux établissements cinématographiques. Au 
Théâtre Fémina que dirige M. Goïffon, j'ai constaté l’em- 


ballement du public pour le film à épisodes La voix sur le 


fil (Harry). 

J'ai appris avec plaisir que mercredi prochain doit avoir 
lieu au Syndicat la présentation de toutes les lampes à 
incandescence actuellement soumises au choix des direc- 
teurs de cinémas. 

J'en reparlerai dans mon prochain article. 

SAINT JEAN BOUCHE D'OR. 
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Le Courrier ” à Marseille 
L'ONU 

FEMINA. — Le Colonel Chabert (Gaumont U. C. I.), en 
5 parties, et le 6e épisode de La Cité perdue. 

COMŒDIA. — Jack, comédie sentimentale, et le dernier 
épisode d’Zmpéria. 

TRIANON. — Sur la piste sans fin (Fox), grand drame 


d'aventures en 4 parties avec Tom Mix, ensuite notons 
Cœur de poële (Fox), vaudeville avec June Caprice, et Un 
scandale à l'école (Fox), comique. 

MODERN à comme comique Charlot voyage, de plus nous 
y voyons Le Lys sauvage (Pathé), comédie dramatique en 
5 parties interprétée par Anita Stewart. 

LE RÉGENT donne Le pari de Betty (Phocéa), avec Bessie 
Barriscale, et le 1o° épisode du Grand Jeu. Epouse par inté- 
rim, comique. 

Masesric, — Ce cinéma donne cette semaine le 2e épisode 
de Tartarin sur les Alpes, dont la première partie a rem- 
porté un bon succès. 

Au programme également, Les Etoiles du Cinéma nous 
montrant au travail et dans l'intimité, Mary Pickford, Enid 
Bennett, Bryant Washburn, etc. 

R. W. HARRASSOWITZ. 


En 
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«Si bous désirez recetoir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l’Étranger : 50 fr. 
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La Semaine Anglo-Américaine 
DSC F 


L'Industrie Cinématographique 
en Angleterre pendant l’année 1920. 


I1 serait exagéré de croire nos voisins d’Angle- 
terre à l'abri de la crise économique qui sévit tout 
autour de nous. C'est le résultat de cinq longues 
années d'une guerre aussi coûteuse que imeur- 
trière. Il ne faut pas ignorer que l’année qui vient 
de s'achever fut pleine d’amères déceptions pour 
la cinématographie anglaise et en général pour 
beaucoup d’autres industries et entreprises du 
Royaume-Uni. 

Les grandes espérances qui florissaient dès le 
début de 1920 ne sont pas toutes parvenues à com- 
plète maturité. Le progrès que devait subir la 
production anglaise, escompté par la majorité 
des cinématographistes britanniques, ne s’est pas 
réalisé aussi rapidement qu'on le prévoyait. 

Il y aura encore maints grincements de dents et 
nombre d’insuccès avant que les affaires aient 
repris leur cours normal sur une base solidement 
étayée. 

Le prix de revient d'une production était ilya 
un an le double de ce qu'il était douze mois aupa- 
ravant, et l'ascension continue encore. Pendant ce 
temps, la location haussait de 50 0/0 et le prix des 
spectacles conservait un taux presque normal. 

Cependant, la production de nos voisins anglais 
s’est considérablement améliorée. Ils se sont ins- 
. pirés des méthodes nouvelles. Le producteur, le 
metteur en scène se sont un peu plus inspirés des 
besoins et du goût de leur public, de ceux de 
l'étranger. Le marché international, encore très 
sceptique sur la valeur artistique du producteur 
anglais, a cependant accueilli avec bienveillance 
quelques bons films britanniques. Nous compte- 
rons parmi les meilleurs : The Yellow Claw, Alf's 
Button, Nothing Else Matter, Duke's Son, et 
dernièrement The Honey Pot. 

Les colonies anglaises quoique très lentes à 
s'initier à la production du film, ont donné des 
bandes exceptionnellement belles : The senti- 
mental Blolke, film australien, et Back to God’'s 
Coüntry, un film canadien, sont vraiment remar- 
quables. $ 

Le cinéma anglais ne pouvait, en aucun cas, 
faire exception au désastre, en échappant com- 


ERNEMANN-IMPÉRATOR 


plètement aux effets de la vague néfaste de désor- 
ganisation et de dépression commerciale qui 
accable le monde entier. 

La disproportion qui existe entre la surproduc- 
tion universelle du film et le nombre relativement 
restreint d'établissements cinématographiques en 
exploitation, est la cause première du malaise 
qui semble avoir paralyser l'ascension du cinéma 
anglais. 

Le manque de matières premières pour la cons: 
truction de nouveaux cinémas, et ‘la difficulté 
d'obtenir les capitaux nécessaires à la formation 
de nouvelles entreprises ont impitoyablement 
aggravé une situation déjà précaire. 

Vers la fin de l'année, le nombre considérable 
des chômeurs et la rareté de l'argent ont causé une 


“baisse considérable sur la recette journalière de 


presque tous les établissements cinématogra 
phiques. 

C'est avec une anxiété marquée pour la prospé- 
rité de leurs affaires que tout chef et directeur 
d'entreprise traverseront la période de répar 
tion nécessaire au rétablissement de l'équilibre 
mondial. 

La renaissance de l'Art Muet est une opération 
délicate et coûteuse autant pour l'Angleterre que 
pour la France. 

Notons que la « Famous Players » d'Angleterre, 
vient de fonder un studio permanent à Bombay: 

Enfin, la France, dont les films apparaissent 
aux yeux de certains anglais comme démodés: 
dépourvus de technique nouvelle et de bonn€ 
photographie, remporte un gros succès sur le 
marché. britannique Le Penseur, J'accuse, 
L'appel du sang,L'ami Fritz, L'Homme du Largér 
Miarka la fille à l'Ourse, Narayana et Petit 
Ange suscitent l'admiration et battent tous 1e$ 
les records. 

Sur environ 900 productions présentées en 1920, 
on ne compte pas moins de 125 films manufacturés 
en Angleterre. Une belle avance si l’on considère 
les listes précédentes. 1921 battra-t-il ce chiffre ? 
De l’autre côté de la Manche on est sur l’affirma” 


tive. Souhaitons à nos alliés d'hier, à nos amis & 


d'aujourd'hui, de continuer leur effort et unisson# 
les deux branches française et anglaise de la ciné 
matographie pour atteindre un plus grand déve” 
loppement de notre industrie. 


P. d'U. 


Établissements L. AUBERT 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Agents Généraux 
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La ville de Vincennes n’appliquera pas 
Vlinique surtaxe de 5 p. 100 sur les 
Cinémas. 


LL Li 3 

Malgré l’obstruction et l'opposition systéma- 
tiques d’une partie de la municipalité de Vin- 
Cennes, qui s'était réunie samedi dernier 8 janvier 
Pour nous exécuter, le conseiller Hébert a enlevé 
de haute lutte un vote de rejet pur et simple de la 
Surtaxe inique de 5 0/0 sur les cinémas, que sur 
les suggestions de l'autorité préfectorale, la muni- 
Cipalité proposait d'appliquer. d 

Dame, cela n’a pas été tout seull... Il a fallu 
toute l'éloquence du défenseur pour enlever 
l'acquittement des « condamnés à mort ». 

Il a fallu à M. Hébert une connaissance appro- 
fondie de son sujet et une singulière maîtrise de 
lui-même, pour poursuivre sa plaidoirie, au milieu 
des interruptions et des invectives qui s’entre- 
Croisaient. 

; Sans se laisser ni troubler ni écarter de son but, 

l'orateur a exposé les faits de la cause pendant 
Près de quarante minutes, se dépensant sans 
Compter. 

Empressons-nous de dire, que si dans le 
Conseil, M. Hébert avait des adversaires acharnés, 
1 avait aussi des partisans, l'élite intellectuelle du 
Conseil, d’ailleurs, MM. Rabut, Morlet, le D' Nass, 

érnier, Léonard, un glorieux mutilé de guerre, et 
d'autres encore dont les noms nous échappent. 

Disons aussi, que le Maire, M. Huguin, a pré- 
Sldé ces passionnants débats avec une impartia- 
lité et un sang-froid auxquels il convient de rendre 

Ommage. 

En résumé, par 13 votes contre 12, Vincennes, 

Inéma-Ville, Vincennes, berceau de l’industrie 
“Inématographique française, a rejeté la taxe. 

Toutes nos félicitations à notre vieil ami Hébert 
ui, dans cette circonstance, a bien mérité du 
Cinéma Français. 

E. C: 


La Crise du Film Américain 


Le chômage sévit en France, plus encore en 
Grande-Bretagne, mais aux Etats-Unis, il semble 
atteindre des proportions inconnues en Europe. 
Aux difficultés de commerce extérieur, paralysé 
par la valeur élevée du dollar, s’est ajoutée une 
véritable grève des consommateurs qui, à New- 
York, par exemple, a obligé les détenteurs de den- 
rées de première nécessité à une baisse de 25 à 
30 0/0, sans qu'il y ait eu, pour quoi que ce fût, une 
recrudescence de production. 

Parcontre-coup,aucontraire, lesusines ferment, 
ne voulant plus travailler à perte et augmentent 
ainsi le nombre dèjà très élevé des sans-travail. 
On compte à l'heure actuelle environ 2.750.000 chô- 
meurs. 

Parmi les industries les plus touchées par cette 
crise, il faut compter en premier lieu celle du 
cinéma. Le Herald estime, en effet, qu’il y a actuel- 
lement 50.000 acteurs et actrices sans travail, et 
un stock de films évalués à 35 millions de dollars, 
qui ne trouvent point acheteurs. 

Les grands éditeurs ont décidé de réduire leur 


.production de 50 0/0 et parmi ces derniers le New- 


York Herald cite les compagnies Lasky, Gol- 
dwin Fox, Metro, Vitagraph et Universal. 

De plus, la plupart des « stars » qui touchaient 
de très hauts salaires ont vu ceux-ci réduits dans 
de notables proportions. 

On annonce qu'une étoile très connue de l'écran 
a dû décommander un manteau de fourrure. Evi- 
demment, pour arriver à cette extrémité, il faut 
que les étoiles craignent quelque chose. 

Pour le cinéma, comme pour le reste, l'influence 
du change est prépondérante ; car les impresarii 
des Etats-Unis avaient développé chez eux l’in- 
dustrie de l'écran à un tel point qu'ils étaient 
devenus à peu près les maîtres du marché mon- 
dial; ce qui leur permettait d’inonder l'Europe 
de cow-boys, d'aventures policières, d'histoires 


IGNORER les Charbons Siemens c’est ignorer une bonne projection 
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de nègres et de revolvers, de Charlot et de Fatty. 
La crise actuelle aura donc peut-être pour consé- 
quence de permettre à chaque pays de subir moins 
l'influence du film américain, et chez nous, en 
particulier, de développer une industrie d’origine 
française et à laquelle manque trop souvent le 
goût dont nous nous vantons d’'orner nos pro- 
ductions. 

À cela du moins, les raisons qui ont déterminé 
le chômage américain pourront être utiles. 
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L'Habit du Film 


Lenoiresttoujours habillé, ditun vieux proverbe, 
et si cela est vrai en général pour les humains, il 
n'en est pas de même des films. 

Aux origines du Cinématographe, lorsque la 
lampe merveilleuse n’était qu’un moulin à images 
très imparfait, lé noir à ce moment semblait de 
rigueur et les films d'alors devant lesquels nous 
poussions — et à juste raison — des oh! d’admi- 
ration étaient tous en noir. 

Le film n'avait pas d’habit, on résolut de lui en 
trouver un. Il était très bigarré ; il.y avait du 
rouge, du vert, du bleu, du violet mais qu'importe, 
bien que très voyant un sérieux progrès venait 
d’être réalisé. Ce n'était qu’un habit de mascarade, 


mais c'était un habit. Cette mode lancée, on vit | 


pendant longtemps les films s’y conformer seru- 
puleusement. C'était le dernier chic d’être : en 


couleurs. Drames, comédies, reconstitutions his- 


toriques, Scènes à grand spectacle, l’habit de cou- 
leurs était le cachet d'art indiscutable qui sacrait 
définitivement le film ou du moins tentait de le 
faire passer pour un chef-d'œuvre, puisqu'on le 
revêtait d’un si bel habit. 


Ce fut une belle occasion pour tomber dans la 
polychromie la plus imprévue. Toutes les nuances 
de la palette furent répandues à profusion sur la 
pellicule. Voulez-vous des couleurs, on en a mis 
partout. Or un jour, on s’aperçut que cet habit 
avait cessé de plaire, qu'il seyait mal au teint 
transparent de Monsieur Film. 

Après plusieurs tentatives plus ou moins heu- 
reuses on eut recours au teintage, qui demeure 
encore très en faveur et donne une véritable 
impression d’art. Tant que la photographie directe 
des couleurs (qui est une merveilleuse invention) 


ne sera appliquée que pour une catégorie bien 


définie de films à court métrage, l’habit du grand 
film doit être le teintage, jusqu’au jour où la dite 


photographie des couleurs pourra être employée 


sur une très grande échelle, après avoir subi des 
perfectionnements nécessaires et sera alors l’ex- 
pression fidèle de la vérité. Mais en attendant ce 
somptueux et royal habit (qui deviendra de mode 
courante) le film doit se contenter de celui que ses 
habilleurs actuels lui fournissent. Il lui sied bien 
et possède de nombreux avantages. Tout en 
cachant les petitesimperfectionsphotographiques, 
le teintage donne un saisissant relief à l’image. 
C'est un moyen « d'expression visuelle » que le 
metteur en scène ne doit pas négliger. On a vu 
maintes fois des films d'une photographie impec- 
cable auxquels il manquait cethabit, dont l'absence 
donnait à l’ensemble de la scène une « froideur et 
une platitude » si faciles à éviter. 

Habillons nos films, surtout ceux pour lesquels 
d'énormes efforts ont été réalisés. N'oublions pas 
que l’habit, comme la politesse,ouvre DéHCOER de 
portes. 

Il y en a de nombreuses qui s ‘offrent devant le 
film français, qu’il ne fasse pas antichambre, 
qu’il frappe et sûrement on lui ouvrira. 


R. H. 
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. Propriétaires de Cinémas, Représentants de films à BEYROUTH (Syrie) 
DÉSIRENT 


se mettre en rapport avec Maisons possédant des Films à épisodes 
Drames sensationnels, comiques etc.. 
ECRIRE à l'adresse suivante avec renseignements très détaillés : 


CATTAN et HADDAD 
Théâtre Français, Cinéma Pathé, rue Damas, Beyrouth (Syrie) 
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LES BEAUX FILMS 


L'AMI DES MONTAGNES 


Comment on fait l'ascension du Mont Blanc 


Zidor ou les Métamorphoses 


(Présentés par les Etablissements Gaumont) 


LL 21 11 11 3 


Les «spéciales» du Gaumont-Palace,un moment 
Suspendues, viennent de retrouver leur succès et 
leur public habituels. C'est maintenant un évêne- 
ment « bien parisien » que les générales cinémato- 
graphiques d'aujourd'hui. On ycoudoiedesartistes, 


des metteurs en scène, des journalistes, des direc- 


teurs, tous ceux qui, en un mot, forment les 
Spectateurs assidus de ces intéressantes mani- 
festations. 

Est-ce à l’occasion de la nouvelle année, est-ce 
pour les étrennes, toujours est-il que cette présen- 
tation fut copieuse en tous points. 

Elle fut aussi variée, car nous y trouvions les 
trois genres de la maison Gaumont: documentaire, 
comique, dramatique. Un véritable effort est 
réalisé dans chacun des différents genres. Aucun 
ne fut traité plus ou moins bien que l'autre, le 
Même souci de technique, d'interprétation, d'art, 
se retrouve dans chaque film avec la note qui lui 
SSt particulière. 

Ceci posé, car il était nécessaire de bien le faire 
remarquer, voyons ce que fut le programme 
Présenté à l'Hippodrome, le 8 janvier 1921 à 
l& heures 30. 

o * 
* * 
Comment se fait l'ascension du Mont Blanc? 
est ce qu’un. émouvant reportage cinématogra- 
_Phique nous montre en tableaux précis, d’une 
Saisissante clarté et d'un pittoresque grandiose. 


Avec la petite caravane nous commençons 
l'ascension et nous en vivons les phases succes- 
sives. Après le départ de Chamonix, c'est une 
halte au chalet des Pyramides à 1895 mètres d’alti- 
tude, puis le passage combien périlleux des gla- 
ciers de la Jonction. Encore une halte à l'hôtellerie 
des Grands Mulets (3.051 mètres), et la traversée 
du Grand Plateau situé à 3.926 mètres commence. 
Le froid augmente, il fait 20 degrés au-dessous de 
zéro, cela n'empêche pas nos vaillants exeursion- 
nistes de faire une dernière pause à la cabane 
Vallot (4.395 mètres) avant d'attaquer enfin la 
dernière phase de l'ascension qui les conduira au 
sommet du Mont Blanc. 

La descente n’est pas moins fertile en incidents 
et en émotions. Le retour à Chamonix s'accomplit 
dans une joie bien égoïste d’avoir échappé à tant 
de dangers. 

Le film qui retrace les différentes étapes de 


_ l'ascension est d’une exécution vraiment remar- 


quable. Les difficultés de prises de vues étaient 
nombreuses, la technique ne s’en ressent nulle- 
ment. Ce film peut être considéré comme le type 
des films éducateurs destinés à l’enseignement 
dans nos écoles et collèges. Il est parfait. 


* 
* _* 


Zidoroules métamorphoses.— Vous ne connaïis- 
sez pas Zidor et c'est cependant une vieille co- 
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naissance, puisque Zidor et Biscot ne font qu’un. 
Oui c'est Biscot, dans le premier film de la 
nouvelle série «Belle Humeur» de Louis Feuillade. 
M. Louis Feuillade, qui connaît très bien le 
cœur de la foule, qui sait l’attendrir ou l'émouvoir 
quand il le veut, sait aussi faire rire quand bon 
lui semble. 


Tel le maréchal Joffre, il nous a quand il veut 


et où il veut. Il sait le « déclancher » ce bon rire, 
bien frane, bien français, auquel il vient de donner 
libre cours avec son Zidor. Certes M. Biscot y est 
aussi pour une large part, ses mines étonnées, ses 
réticences comiques, sa création de la petite bre- 
tonne, sont d’un effet irrésistible. 

On peut donc rire franchement, sans être obligé 
de s’y contraindre, et cela est maintenant telle- 
ment rare, que ça vaut la peine qu’on le dise bien 


haut. 
* 
+ # 


Le rire est près des larmes, dit un proverbe, on 
pourrait également dire le drame est près de la 
farce. Après la gaîté soulevée par Biscot, L'Ami 
des Montagnes fait régner dans la vaste salle un 
silence profond. 

L'œuvre de Jean Rameau est fort bien adaptée à 
l'écran par M. Guy du Fresnay, qui a su lui con- 
server toute sa vitalité, toute sa douleur, toute sa 
poësie amoureuse. 

L'adaptation était délicate, la monotonie était à 
craindre ; le mouvement que l'adaptateur lui a 
donné l’a rendue vivante et vraie. 

L’Ami des Montagnes, est un docteur exilé dans 
les majestueuses Pyrénées avec sa jeune femme et 
sa mère. Il est d’un certain âge, et cet isolement 
volontaire n’a-t-il pas pour but de soustraire sa 
jeune compagne à la tentation ? 

Un jour au cours d'une visite à une mine où ils 
espéraient rencontrer un de leurs amis, c’est un 
étranger qui les reçoit. Il est beau, jeune, et semble 


émouvoir le cœur de la petite femme. Un flirt 
s’ébauche, ilva grandissant jusqu’à l'amour le plus 
passionné. Le cœur de l’Ami des Montagnes 
saigne ; car il ne veut pas comprendre, il ne veut 
pas admettre la force de cette toute puissance de 
la jeunesse... et cependant. 

Il emmène sa femme à Paris. Elle s’y anémic. Il 
revient dans les Pyrénées et l'intrigue $e renoue. 
La haine lui ronge le cœur. Un jour l’occasion 
s'offre de supprimer son rival, il n'hésite pas et 
le précipite dans le torrent. Mais la mort n’en veut 
pas. Une folie subite monte au cerveau du docteur, 
il erre à travers la montagne, ÉEPRERANE en vain 
la mort. 

Devant tant de désespoir, à la suite d’évêne- 
ments divers, sa femme revient vers lui et le 
bonheur et la joie, un moment perque habitent 
à nouveau dans leurs cœurs. 

M. André Nox, qui personnifie le docteur, est un 
de nos meilleurs artistes de l’Ecran. Son jeu est 
d’une belle sobriété. Il sait exprimer tout ce qu’il 
ressent et qu’il veut nous faire partager. Il vit le 
drame ; il souffre, il est profondément vrai. 

Mile Madys a su nous émouvoir par sa franchise 
et sa sincérité. Elle sait animer ses personnages 
d’une note toute personnelle qui leur sied à ravir. 
Mme Jalabert, qui n’a qu'un rôle épisodique, 
mérite également de sincères éloges. 

La technique est parfaite ainsi que la mise en 
scène. La série Pax possède un réel cachet artis- 
tique qui peut rivaliser très avantageusementavec 
les meilleures productions étrangères. 

Au moment où la lutte pour la suprématie du 
Film s'engage entre les diverses grandes nations 
productrices, la maison Gaumont vient de jeter 
dans la balance un fameux poids, en faveur de 
l'industrie française. Sachons lui en être recon- 
naissants. 

Renèé HERvVOUN. : 
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LI 
rien ne justifiait, d'autre part contre l'emploi 


RAPPORT 


adressé au Ministre de l'Intérieur par la 
Fédération des Directeurs de Spectacles 


du Sud-Est 
(Suite) 


Qu'il nous soit permis, Monsieur le Ministre, 


d'indiquer, en passant à quels abus stupéfiants | 


peuvent être entraînées les municipalités trop 
avides desdeniers duspectacle. À Romans (Drôme) 
la municipalité a voté l'application des taxes sui- 
vantes : 


PRIX |Taxe mu- Taxe d'Etat | Reste puur Pourcentage 


des places| nicipale RESTE 10 °‘/6 l'établissement] de la Municipalité 
0 50 | 0 15 | 0 35 0 035 0 315 49 619 
0 75 | 0 15 0 60 0 06 0 54 DAT 
(ESA NO TS 0 85 0.085 0 765 19 60 

1 25 N0015 1 10 O0 It 0 99 1 LA 
1%50/ |"0 45 1535 0 135 1215 12 345 
1275 11N08S 1 60 0 16 1 44 10 416 °”, 
1 90 | 0 25 1 65 0 165 1 485 16 835 ° 

2 >».| 0 25 179 0 175 12575 D 87307 


La Municipalité de Lyon, malgré son désir 
tenace d'augmenter ses ressources aux dépens du 
spectacle seul, a d’ailleurs si bien compris elle- 
même ce qu'il y aurait d’abusif, d'injuste et de 
dangereux pour ce dernier dans l'application d'un 
pareil total de taxes, qu’elle a pris, à plusieurs 
“reprises, des délibérations indécises, flottantes, 
jamais déterminatives, et dont nous vous deman- 
dons la permission de vous donner connaissance. 

Pendant la guerre, les spectacles lyonnais ver- 
sèrent pour les œuvres de guerre, la somme 
annuelle de 800.000 francs environ. Les directeurs 
avaient généreusement accepté ce devoir patrio- 
tique. Mais la guerre finie, cette taxe dite de guerre, 
n'avait plus sa raison d’être puisque le but pour 
lequel elle avait été instituée avait disparu, d’au- 
tant que le cours à peu près normal de la vie avait 
repris progressivement et le spectacle, un instant 
prospère, avait vu ses ressources se disperser 
dans les lieux de distractions qui firent leur réap- 
parition, tandis que ses frais généraux augmen- 
taient considérablement. J 

Toutes les villes donc supprimèrent l’une après 
l’autre cette taxe qui, nous le répétons, n'avait 
plus sa raison d’être, Lyon seul maintint la 
sienne. 

Les spectacles protestèrentalors fort justement, 
d’une part contre le maintien d’une taxe que plus 


(Voir n° 2 du Courrier.) 


indûment détourné de cette taxe. 


(& suivre) 


Gazette Rimée du ‘* COURRIER ” 


Abracadabra 
Fiscamourira 
Cinémahalor 
Sicouvrirador 
Maisunissezvous. 


, (Incantation égyptienne) 


Incantation 


Les taxes nouvelles 
Vont nous écraser, 


Groupons-nous contre elles, 


Car il faut lutter. 
Après la Censure, 
Ce n'est pas fini, 

La brimade dure 
Encore aujourd’hui. 
Des taxes sans cesse 
Viennent enlever 


L'espoir qu’on nous laisse 


Enfin d'exister. 

Il est un remède 

À ces nombreux maux 
Il faut que l'on s’aide, 
Pour l'ultime assaut, 

Grâce à la formule 


._Inscritle plus haut, 


Ah! quelle pilule 

Va prendre l'impôt. 
Car ce qu'il faut faire 
Nous est indiqué 

En phrases très claires 
Vous pouvez juger. 

La formule antique 
Conseille d'abord 

De tuer le Fis...que 
Pour gagner del'or. 
— C'est facile à dire — 
Mais continuons. 

Il faut que l'on tire 
Chacun pour de bon. 
Enfin elle ajoute 

Que pour réussir 

Et gagner la joute 
Tous il faut s'unir, 
Alors ce jour-là, 
Victoire donnera 


Abracadabra 
Fiscamourira 
Cinémahalor 
Sicouvrirador 
Maisunissezvous. 


René HERVOUIN. 
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N° 10. — Feuilleton du ‘‘ Courrier ‘’. 


Quand jétais Baladin |! 


par ORCINO 


Première Partie 


EN TOURNÉE 


Il n’y a pas à Audomer qué des statues et une 
place Verte. (Oh! pourquoi l'appeler verte cette 
place noire, triste et asphaltée comme un trottoir 
de capitale ?) Audomer possède, de plus, deux bons 
petits Cinémas et un immense Théâtre Municipal 
édifié au bout d’une large allée de grands platanes, 
tout près de la rivière. et assez en dehors de la 
ville, pour qu’en s’y rendant, après-dîner, les 
Audomerois aient le temps « de faire leur diges- 
tion » selon les préceptes élémentaires d’une 
hygiène économique et profitable. 

Donc, le Théâtre Municipal d'Audomer est un 
ancien bâtiment sauvé, si l’on peut dire, de la 
dernière Exposition Universelle de Paris. Le 
pavillon de La Féria, ou celui des Beaux Arts 
Germaniques je ne le sais au juste ; et ceux qui le 
savaient l'ont peut-être oublié. Une municipalité 
Audomeroise soucieuse de confort et de bon mar- 
ché en a fait autrefois l'acquisition à bon compte. 
Les réparations et les aménagements ont coûté 
plutôt cher, mais enfin c'était tout de même une 
occasion! ke 

Il y a, au Théâtre Municipal d'Audomer des fau- 
teuils rouges dont le crin pleure sur le plancher à 
travers des moleskines galeuses. En revanche, on 
trouve, dans les corridors des crachoirs en porce- 
laine, montés sur pivot comme chez les dentistes. 
Les spectateurs ont le droit de cracher dedans, 
ou à côté, selon leur fantaisie. La scène est... un 
peu là Pendant la guerre, destroupiers y logeaient 
leurs chevaux. Un rideau peint par un artiste 
local sépare le plateau, de la salle, et sur ce 
rideau un écran cinématographique produit un 
excellent effet. Et puis, c’est bien commode. Heu- 
reusement pour nous qu'il y avait ce rideau où 
fixer notre écran, car au Théâtre d’Audomer les 
vitres des fenêtres ne subsistent qu’à l’état de sou- 
venir et la brise d'hiver qui soufflait férocement 
cette nuit-là, eut été capable d’emporter la toile. 


Dans cette florissante sous-préfecture comme 
autre part, la brise souffle où elle veut, et le succès 
aussi. À preuve, c'est que malgré toutes les 
incommodités dela salle, malgré son éioignement 
du centre de la ville et, quoique les troupes théà- 
trales de passage n’y fissent jamais de fructueuses 
recettes, j'eus la chance inespérée d’y réaliser le 
grand maximum. 

M. le Sous-Préfet et M. le Maire y occupèrent 
chacun sa loge et, j'aurais pu, en voyant les Audo- 
merois faire queue devant les portes, une heure 
avant l'ouverture, me dire que c'était «pour moi » 
et me prendre pour le Merle Blanc. 

A la vérité, j'avais préparé ma conférence un 
peu mieux que de coutume et Janaud se surpassa 
dans la projection. Janaud, quand il n’était pas 
amoureux pouvait rivaliser avec n'importe quel 
as, syndiqué ou non. Malheureusement, nos 
meilleurs films, (les moins mauvais veux-je dire), 
se trouvaient dans un tel état de décrépitude que 
nous ne pouvions décemment les présenter devant 
une aussi belle « chambrée ». Depuis plusieurs 
jours déjà, l'Administration du Cinéma pour le 
Peuple, devait m'en envoyer d’autres ; j'attendais. 
En attendant, nous ne présentions à notre pu- 
blic que des bandes d'un intérêt plutôt relatif. 
Le Défilé de la Victoire, Les Ruines, Les dangers 
de l’Alcool, Versez votre or à la Banque de 
France, ete. n'offraient rien d’enthousiasmant. 
Seul l’infatigable petit bourrin récalcitrant se te- 
nait encore et déchaînait le bon rire, le rire fran- 
çais. Lavoine ne s’en lassait toujours pas. 

Grâce à quelques commentaires enveloppés 
dans le papier chatoyant de l’anecdote, je parvins 
à intéresser les spectateurs-auditeurs et j'eus 


. l'agrément de le constater d’après leurs manifes- 


tations. Ils se satisfaisaient de peu, cela va sans 
dire. 
Les Autorités elles-mêmes m'apportèrent leurs 
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félicitations. Seul, un Monsieur très élégant, avec 
une belle barbe blanche, un nez en bec d'aigle 
surmonté d’un lorgnon à monture d’or et les mains 
gantées de clair, éprouva le besoin de me deman- 
der en sortant, alors qu'après avoir encaissé les 
1.600 francs de la recette, je me disposais à m'aller 
coucher : 

— Monsieur le Directeur ? 

— Lui-même, Monsieur. 

Alors, il mit son chapeau à la main et, de son 
air le plus insolemment narquois : 

— Est-ce que vous serez encore là demain, pour 
une deuxième soirée ? 

— Non Monsieur, pas demain. 

—_ Ah] c’est dommage... bien dommagel fit-il en 
s'éloignant, toujours férocement poli et insolent. 

Je ne lui en voulus pas cependant car, ce qu’il 
n'avait pas dit, je le savais aussi bien que lui 
certes, depuis plus longtemps; et je n’en étais pas 
plus fier. 


XI 
Un désopilant quiproquo. 


Quand il ne pleuvait pas, il neigeaït dans cette 
région enchanteresse. Je crois encore, dur comme 
fer, que jamais les fontaines célestes ne restèrent 
aussi longtemps ouvertes. L'histoire du déluge 
est une plaisanterie. Ou bien, c’est que le monde 
moderne est moins « inondable » que l’ancien. 

Ni la pluie ni la neige n’empêchaient les ama- 
teurs de Ciné, dans les pays où nous passions, de 
Parcourir des deux, trois, cinq et même dix ou 
quinze kilomètres, à pied ou en voiture pour 
venir à nous. Si l’un d'eux devait me lire, je vou- 
drais lui offrir ici, avec l'expression de ma grati- 
tude.. celle de mon admiration. 

C'est en pensant au déluge, dès mon arrivée à 
Luziers que je me rendis au presbytère pour pré- 
senter mes devoirs à Monsieur le Doyen qui avait 
mis à notre disposition la magnifique salle du 
patronage Saint-Vincent. Je tenais à le remercier 
au nom du Cinéma pour le Peuple et à luire- 
mettre quelques invitations pour la soirée. 
L'Union Sacrée régnait alors sur.la France, il ne 
faut pas l'oublier. è 

Ma surprise fut plutôt. pénible, quand la ser- 
Vante canonique, après m'avoir ouvert la porte 
en ronchonnant, me déclara tout de go que « le 
Doyen ne tenait pas à en voir un de plus ; qu'ilen 
avait assez comme cela pour la matinée. » 

Qu'est-ce que cette phrase pouvait bien vouloir 
dire ? Je n’eus pas le loisir de le lui demander, car 


elle me laissa, planté sur le palier glacial, pour 
disparaître, sans même que je visse de quel côté 
elle s'était envolée.…. 

Des éclats de voix, un bruit de sabots sur le 
dallage, une porte s'ouvrit en face de moi au fond 
du couloir. Et, dans l'encadrement d’un jardin 
morne, m'apparut la haute stature de Monsieur le 
Doyen que suivait la maigre figure blème de son 
premier vicaire. 

« Mais c'est Bossuet, me dis-je. Bossuet redes- 
cendu du Paradis où il doit couler une existence 
éternellement éloquente. Ou bien c'est Monsei- 
gneur Le Norgdez en personne. » 

Je pensais ainsi, parce que j'avais gardé le sou- 
venir d'une gravure qui voulait représenter 
Bossuet, dans un poncif ouvrage de littérature, à 
l'époque lointaine où j'étais élève au Lycée Dago- 
bert à Bibendüm-la-Suave. Ou bien parce que j'ai 
connu personnellement le très remarquable 
évêque de Dijon, en 1902... avant ses malheurs. 

Pour n'être ni Bossuet, ni son plus grand admi- 
rateur, Monseigneur Le Nordez, le Curé-doyen de 
Luziers, n’en avait pas moins une bien noble tête. 

— Monsieur? questionna-t-il en se campant 
devant moi. 

— Permettez-moi, Monsieur le Doyen, de me 
présenter sans phrases. Ma visite vous est, 
d'ailleurs, annoncée. 

Tout en prononçant ces mots, je lui tendais ma 
carte : « Oracino, conférencier-délégué du Cinéma 
pour le Peuple. » H la prit, jeta un coup d'œil sur 
le bristol, puis aussitôt il releva la tête, me 
toisa rapidement de haut en bas, de bas en haut, 
sa physionomie changea et j'éprouvai, du même 
coup, l'indescriptible stupéfaction de le voir écla- 
ter de rire. 

Devais-je me fâcher ou faire chorus avec ce 
prêtre hilare dont l'allure de prélat du grand 
siècle, portant sabots, ne m'impressionnait plus ? 

__ Mais... Monsieur le Doyen... balbutiai-je. 

Ah! ouiche! Le Doyen de Luziers s’eselaffait de 
plus belle. Non sans peine, entre deux accès de 
rire, il parvint enfin à articuler quelques paroles : 

— Amusant.. au possible. Ah! monsieur l... 
Vous ne pouvez pas vous douter. Mais entrez 
donc, je vous-en prie. et veuillez m'excuser. 
Vous allez comprendre. 

En même temps, il me poussait doucement vers 
son petit salon de curé de campagne, ouaté d'un 
tapis dé haute laine, meublé d’un harmonium, de 
fauteuils houssés, orné d'images pieuses enca- 
drées d'or pendues aux quatre murs. 


(A suivre) ORCINO. 


— 
‘“ MAC SENNETT KEYSTONE COMEDIES ?”’ 


Fatty aimé pour Lu-Même 


COMIQUE 
Interprélé par FATTY ARBUCKLE et MABEL NORMAND 


Longueur approximative : 300 mètres 


‘“ EDUCATIONAL FILM C° ï 


: DOCUMENTAIRE 


Longueur approximative : 337 mètres. 


‘ AMERICAN SUPER-PRODUCTION ” 


Une Femme d'attaque 


COMÉDIE GAIE EN 5 ACTES 
Interprétée par Miss MARGARITA FISCHER 


Longueur approximative : 1.535 mètres 
N.B.— Ces films seront présentés le Samedi 22 Janvier 1921, à dix heures précises du matin, 
au Ciné MAX LINDER, 24, Boulevard Poissonnière. — Programmation du 4 mars 1921. 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 
158 ter, rue du Temple, PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD _ RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON É BORDEAUX 

RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 106, Rue Stanislas, 106 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 


Mœurs et Coutumes des Indiens du Dakota du Nord 


EEE 
SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES Ü 


: di : | Étab® L. AUBERT 
Et puis VO1ci du Rire, 124, Av de La République 


Paris. 
du Bon Rire L. 


HISTOIRE D'UN SCENARIO 


Un soir ou 
CAMI faisait 


tourner une 


Le Père des TROIS MOUSQUETAIRES venait conseiller à humoriste d'écrire un 


scénario intitulé : 


LES DEUX MOUSQUETAIRES & DEMI 


LES DEUX MOUSQUETAIRES.. & DEMI 


ÎLS ÉTAIENT TROIS comme 
leurs aïeux et comme eux avaient 
l'âme chevaleresque, la rapière 
facile, bon pied, bon œil et | 
l'estomac toujours prêt aux repas | 


suCcC ulents et beuveries prolon gées . 


LEUR DEVISE ÉTAIT : 


Tous pour un demi, un demi 


pour TOUS. 


Pourfendeurs de chevaux de 
bois, protecteurs de l'enfance et 


de la vieillesse, vivant dans le 


doux pays de lHUMOUR où 


la fantaisie CAMIOUE est sou- 


GA LOUBET MILLE -HoMMES PoNTAC veraine, les Deux Mousquetaires 
(Le veni-MosspueTaire) Dante les de Rés 
LES DEUX MuuSQUETAIRES ET DEN i fine des bouffonneries dues à 


l'imagination follement fertile du 


& nn! 
maître humoriste CAMI 


GALOUBET qui n'eut jamais peur d'une table bien garnie; MILLE- 
HOMMES (Le demi-mousquetaire) champion de Gascogne pour le saut de la crêpe; 
PONTAC {e réveur d'amour, ces amis partent en guerre conte DIRE DE 
MACABREUX, le seigneur débauché à barbiche rigide, et dont l'odorat subtil 


DECOUVIAIL SUF LE Champ tout 
joli minois à trousser ; MaAcuI- 


COULI le valet-girafe, promoteur 


du mât de cocagne. 


Et quelle succession d’aven- 
tures folles : Voyez l'épisode 
de la litière où SANS MALICE 
le valet qui n'avait pas inventé 
la machine à gonfler les ton- 
neaux, joue un tour pendable 
aux braves mousquetaires qu'il 


voulait servir. 


Voyez cette flèche humaine 
emportant par dessus monts les 


tristes sires embauchés par Ma- 


chicouli ; et cette effarante trou- 


TRISTAN dE MACABREUX M AGHi couLi vaille du canot volant qu'un 
SEi GNEVA DÉBAUTHE LE VALET. GiRAFE 
A-BARBiCHE RIGIDE zéphyr mystérieux actionne. 


Mais à où l’humoriste a 
donné libre cours à sa fantaisie c'est dans l'épisode de la cave, l'incident de Ma- 
chicouli transformé en bouteille de champagne et l'inénarrable fuite par un métro- 
politain d'une trépidante cocasserie. 

Un bon rire sain, réconfortant, secouera tous les spectacteurs de cette bouflonnerie 
qui porte La maique de notre Esprit Gaulois, allié à 


l'Humour le plus curieux. 


LES DEUX MOUSQUETAIRES à DEMI 
sont édités par les Établissements L. AUBERT 


18 Janvier 1921 à 10 heures 30 


« l'Électrie Palace 6. Boulevard des Italiens, Paris 


et seront présentés le 
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SUR L'ÉCRAN 


9 dd 4 


AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
AViSOns, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
Contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
de leur montant. 11 nous est matériellement impossible, 


AU taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS. D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


0 fr. 75 

en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
Se 

Remerciements. 


MM. Aylmer, Fred Dandy, Jacques Favril, Faraud, 
Malizia Ugo, Lumière et Jougla, Laurent et Courau, 
Liabel, Loup. 

Mlle Yvonne Lacheny, Mme Montas. 

Socièté générale pour le développement de la ciné- 
Matographie à Paris. 

MM. Brocheriou, Le Pare Saint-Maur (Seine); Ma- 
Chuel, Houilles (Seine-et-Oise); Patin, Chaville (Seine- 
et-Oise); Roudés, Neuilly (Seine); Boussaingault, 
Corbeil (Seine-et-Oise). 

MM. Montigny, Saint-Omer (Pas-de-Calais); Wentzel, 
Nice (Alpes-Maritimes); Barreau, Briare (Loiret); 
À. Raffin, Bornel (Oise); Jean Nay, Thiviers (Dor- 
dogne); Senelier, Langon (Gironde); Louis Lumiére, 
Lyon (Rhône); Michel Aimé, Hautmont (Nord); Royal 
Cinéma, Grenoble (Isère); Borie Marseille (Bouches- 
du-Rhône) ; Rosseel, Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais) ; 
Viesselet, Colmar (Alsaçe); Chocolat Poulain, Blois 
(Loir-et-Cher); Henri Minois, Vierzon (Cher); Dupin, 
Châlons-sur-Marne (Marne); Marandel, Fère-en-Tarde- 
nois (Aisne); Hennequin, Toul (Meurthe-et-Moselle) ; 
Cinë-Mercier-Location, Lille (Nord); La Fraternelle du 
Pays d'Auge, Dives-sur-Mer (Calvados); André Stec- 
ken, Sous-le-Bois-Maubeuge (Nord); Agence Générale 
Cinématographique, Lyon (Rhône); Phocéa-Location, 
Rennes (Ille-et-Vilaine); Holweck frères, Thann 
(Alsace); J. Blanc, Saint-Etienne (Loire); L. Leborgne, 
Alais (Gard); Fox-Film, Marseille (Bouches-du- 
Rhône); Mispelaere, Tourcoing (Nord); R. Etienne, 
Ermenonville, par Fontaine-le-Dun (Seine-Inférieure); 

lièrre laudet, Alger (Algérie); Méric, Marseille 


:. (Bouches-du-Rhône): R. Desmarquoy, Amélie-les- 


Soie (Pyrénées-Orientales); Rougey, Pauillac Gi- 

“ea Cinématographes Harry, Lille (Nord); Victor 

N'itschger, Guebviller (Haut-Rhin); Agence Gaumont, 
ser (Algérie); Agence Gaumont, Lille (Nord); 
Sence Gaumont, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


j 
t 


MM. A. E. Pinson, Montréal (Canada); The Gauü- 
mont Co, Ltd, London (Angleterre); Gomez de la 
Fuenté, Bruxelles (Belgique); Héraclés Poutchinas, 
Beyrouth (Syrie); Hackin fils, Bruxelles (Belgique); 
Compagnie Cinématographique Belge, Bruxelles (Bel- 
gique) sont avisés que leur abonnement au Courrier 
est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : MM. le directeur de 
l'agence Aubert, Bruxelles (Belgique); Barreau, 
Briare (Loiret); Etienne, Ermenonville par Fontaine- 
le-Dun (Seine-Inférieure) sont efrectués. 


Se 
C’est un fait. 


Partout, on ne parle que du Sac de Rome. Rien 
d'étonnant à ce que l'unanimité se fasse sur cette page 
d'amour, de meurtre et de sang. 

Tracée de main de maître, par l’auteur célèbre de 
l’immortel Quo Vadis, qui a fait réaliser aux exploi- 
tants les légendaires recettes que l’on saït, il en sera 
encore de même pour tous les directeurs avisés, qui 
ont su retenir le Sac de Rome. Nous publierons la 
semaine prochaine la liste des premiers écrans de 
Paris, qui passeront ce chef-d'œuvre, dont la sortie 
est immuablement fixée au # mars. 

Nous engageons Messieurs les directeurs à deman- 
der les semaines disponibles à M. Rosenvaig, 6, rue 
de l’Entrepôt. 

<> 


De belles recettes en perspective. 


Les Directeurs de Cinémas vont se réjouir en appre- 
nant qu’il leur sera présenté le 7 février prochain un 
nouveau film français, Visages voilès.. Ames closes, 
qui est un des plus beaux sortis depuis longtemps. 

Ce drame vraiment remarquable, du grand metteur 
en scène Henry Roussell, l’auteur de L’Ame du Bronze, 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils Ginématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 
Félix 


LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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La Faute d'Odette Maréchal, ete., vient d'être acquis 
pour le monde entier par « La Select ». 

Déjà cette importante firme nous donnait les plus 
belles œuvres américaines et anglaises, et voici 
qu’elle prend aujourd'hui une part importarte dans 
la production française. 

4 La Select », en effet, vient de s'assurer toutes les 
œuvres d'Henry Roussell et les productions de la Com- 
pagnie Française Jupiter-Filim. 

11 nous est très agréable d'enregistrer cette activité, 
ces efforts intelligents de la grande firme de l'avenue 
de Clichy. Nous prions son distinguë directeur de 
vouloir bien accepter, avec nos vives félicitations, les 
vœux sincères que nous formons pour la prospérité 
de « La Select ». 

Se 
Convocation. 

Une réunion importante des Directeurs de Cinémas 
aura lieu samedi après-midi, 15 janvier, au Palais de 
la Mutualité. 

On parlera des taxes et de la censure. 

Plusieurs parlementaires ont promis d'assister à 
cette réunion, à laquelle nous convions tous nos lec- 
teurs que ces graves questions intéressent au suprême 
degré. 

Se 
Directeurs ! 

N'oubliez pas d'écrire à l'impresario Mirbel, 46, rue 
du Rocher, Paris (8e). Il a dans son sac de quoi rendre 
l'un de vous riche, célébre, aimé des femmes et des 
plus belles. 

Tout l’Eden! 


Que ne suis-je directeur! 
+ 
Les Cinémas vont-ils fermer? 


Une délégation des Directeurs de Cinémas du dépar- 
tement de la Seine s'est rendue, la semaine derniére, 
auprés de M. Autrand, Préfet de la Seine, pour l’infor- 
mer que, suecombant sous le poids des taxes, impôts 
et charges de tous genres, il ne leur était plus possi- 
ble de continuer leur exploitation. 

En effet, déjà frappés de 10 0/0 par l’'Assistance 
publique, ils supportent, en plus, une taxe d'Etat qui 
varie de 15 à 25 0/0 ; ils sont menacés maintenant, en 
vertu d’une loi néfaste, votée le 25 juin 1920, dans une 


géance matinale par 25 députés, de payer une taxe 


municipale qui peut aller jusqu’à 50 0,0 du montant 
de la taxe d'Etat. 
Ce qui fait que certains établissements voient leurs 


recettes frappées de 35 à 40 0/0 d'impôts qui viennent 
s'ajouter à tous les frais d'exploitation qui ont quin- 
tuplé depuis 6 ans. 

Dans’ces conditions, les Directeurs de Cinémas ne 
voulant plus etne pouvant plus faire supporter aucune 
augmentation à leur clientèle essentiellement popu 
laire, protestent énergiquement et sont disposés à 
fermer leurs salles si un amendement à cette loi ne 
vient pas améliorer leur situation. MM. les Ministres 
de l'Intérieur et des Finances sont saisis de cette grave 
question et ont promis de faire connaître leur décision 
d'urgence. Souhaitons qu’elle soit favorable, car ces 
fermetures mettraient sur le pavé 50.000 chômeurs 
de plus. 

<o 
La Select à Marseille. 

La Select Pictures (8, avenue de Clichy, Paris), 4 
l'honneur d'informer Messieurs les directeurs des 
théâtres cinématographiques de la région du Midi 
que son agence de lo ration de Marseille, 26,A, rue de 
la Bibliothèque, sera ouverte à partir du 20 janvier 
courant. 

Se 


Ausonia à Paris. 

Le sympathique artiste cinégraphique est actuelle- 
ment à Paris. Il est venu rendre visite au Courrier. 
Son séjour se prolongera certainement quelque temp# 
car il vient pour tourner un film intitulé: Sous les 
ponts de Paris. 

Se 

En attendant les trois Mousquetaires... 
Les deux Mousquetaires et demi. 

C’est le 18 janvier qu'aura lieu la présentation du 
film Les deux Mousquetaires et demi, de Cami. Le 
nom seul de ce maître de la fantaisie nous dispense 
de tout commentaire quant à la valeur humoristique 
de cette nouvelle production. 

Mais c'est un genre nouveau dans l’art cinégra- 
phique, et la tâche est peut-être rude; car il faut con- 
quérir le public de l'écran qui, nourri des drôleries 
des firmes étrangères, ne peut soupçonner qu'on puisse 
s'amuser follement avec le simple et pur humour 
français ? 

II faut donc de la hardiesse et de la confiance, et ces 
qualités maîtresses, Jean de Rovera, notre sympa” 
thique confrère de L'Avenir, l'administrateur dévouë 
du l'ilm, a voulu, les mettre au profit de l’art cinégra” 
phique. Avec la Société des « Films Camiques » qu'il 
a fondée, il entrevoit une longue série de films du même 
genre. Rendons-lui hommage et, en l’an de grâce 1921, 


on 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


i 

| tele de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 

= Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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e bonne route aux Deux Mousquetaires et 
emi. 


Se 
Les feuilles poussent. 

Le premier numéro de Cinémagazine, hebdoma- 
daire illustré, paraîtra le 21 janvier 1921. 

Cinémagazine sera une publication d’information 
et de vulgarisation cinématographiques. 

La Semaine Cinématographique, fondée par M. Max 
Dianville, annonce également son premier numéro. 
Du nouve F 

au. 

“ La Select ” vient de s'entendre avec la Compagnie 
française “ Jupiter Film” dans laquelle elle prend une 
Part très active. 

La production française va être notablement aug- 
Mmentée, 

“ La Select” et “ La Jupiter” vont, en effet, faire 
tourner des œuvres remarquables, tant en France 
uen Amérique et en Angleterre, avec la collabora- 
tion des plus grandes vedettes de ces différents pays. 

Se 
Contre 1a Censure. 

Samedi dernier, à 6 heures, une délégation de la 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
Phie, ayant à sa tête MM. Jules Demaria et Léon 
Gaumont, ses présidents, a été reçue par M. Paul 
Léon, directeur des Beaux-Arts. 

Ces messieurs venaient faire part à M. Paul Léon 
de leur intention de protester contre les dernières inter- 
dictions de films prononcées par le ministère de l’inté- 
rieur, 

MM. Jules Demaria et Gaumont ont demandé une 


An 
ee à M. Steeg. Ils seront reçus très prochaine- 
nent. 


<> 
Idéal et vérité. 


D ner à 4 heures précises, au Théâtre-Cinéma 
nn. Champe-Elysées, le groupement d'art 
has Réalité consacrera sa matinée mensuelle au 
as A Dellue, l'auteur de Îa Fête Espagnole 
La DE Pres parlera du cinéma, art populaire. Mar- 
erbier, dont nous avons vu Rose-France, 
No du large, Villa Destin, ete... fera devant le 
brète de complet de mise en scène avec ss 
LR opérateurs et le concours des Etablis- 
, aumont. On projettera aussitôt après sur 
dr du Colisée ce sketch tragi-cinégraphique inti- 
Si ométhée déchaïiné dont voici la distribution : 
re one d'art (Prométhée, Prévoyan), Eve 
CFA à lène de Sparte, Gaby); Marcelle Pardot 
tÿlo, M . a dactylographe); Jacques Catelain (le dac- 
;' + landieu); Marcel Raval (le chœur). 
He ire musical de Michel Maurice Lévy. En 
ira quel . Robert Pizani, de la Comédie Montaigne 
filme lee Le confidences de Charlie Chaplin sur ses 
Déc n us connus. 
Oration et costumes de Claude Autant-Lara. 


FORMIDABLE !.… 
MAIS VRAI. 
LIMPRESARIO MIRBEL 


ne peut intéresser qu 


UN 


établissement 
de spectacles par quartier 
de Paris,comme de sa banlieue, 
ou par ville de Province 


Le Plus Important d’entre eux 
Le Plus Fréquenté 
Le Plus Select 


Mais celui-là 
ne doit pas hésiter ; 
et, s'ils sont deux ou trois 
d'égale importance 
dans 
la même région, 


que leurs Directeurs se hâtent 


de connaître ce que RMIRBEL 


peut leur révéler ! 


UN SEUL 


sera l'élu !... 


LU 
rs 


Il répond à toutes lettres adressées à: 


MIRBEL, 46, rue du Rocher, Paris (8°) 
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Robes d'Eve Francis par Géo, d'après la maquette de 
Georges Lepape. 
Retenez vos places au Colisée. 
Se 


Encore la Censure. 
Le film de La Select, Dans la Nuit, vient d'être 
interdit. 
< 


DERNIÈRE HEURE. 


Jurisprudence. 


Le Tribunal de Commerce de la Seine a rendu, mer- 
credi dernier, 12 janvier, un jugement dont les consi- 
dérants ne manqueront pas d’intéresser nombre de 
nos lecteurs. 

On se souvient que M. Fournet, chef du service des 
Agences des Etablissements Gaumont, avait été en- 
gagé par la « Fox Film », filiale de Paris, en qualité 
de directeur général. Dans la suite, cette Société s’en 
était brusquement séparé. 

Par jugement du Tribunal de Commerce en date 
du 12, le contrat entre cette Compagnie et M. Fournet 
aëté résilié aux torts et griefs de la « Fox Film », 
laquelle a été condamnée à verser à son ex-directeur 
général, la somme de cent mille francs à titre de dom- 
mages et intérêts. 


“Eos SU 
PETITES NOUVELLES 


L 1, 2 

La Société des Films Eclipse a présenté le 12 jan- 
vier 1921, en petit comité, La Fleur des Indes, de 
Theo Bergerat, interprété par Mme Huguette Duflos. 
Un déjeuner eut lieu à l'issue de cette présentation 
qui fut un succès dont nous parlerons plus ample- 
ment dans notre prochain numéro. \ 

ee. 

Phocéa-Location a présenté jeudi dernier, 13 jan- 
vier, au Ciné Max Linder, Lorrenzaccio, scène dra- 
matique d'aprés l'œuvre d'Alfred de Musset, et un 
drame de M. Jacques Cor, Les canards sauvages. 
Nous rendrons compte dans notre prochain numéro 
de cette présentation qui obtint un réel succés. 


Le premier diner de l'A. P. P. C. aura lieu ce soir 


samedi 15 janvier, à 1 h. 30, à la Chope d'Alsace, 
135, boulevard Sébastopol (1° étage). 

Prix du repas : 20 francs (café, vins et pourboire 
compris). 

ere 

L'Agence Générale Cinématographique présentera 
lundi 11 janvier 1921, à 10 heures du matin, Salle Mari- 
vaux, 15, boulevard des Italiens, L'Instinct qui veille, 
grand drame des mers arctiques interprété par Miss 
Nell Shipman. 


M. Léon Poirier commence, au studio Gaumont, la 


réalisation de sa nouvelle œuvre: L'Œuvre déchirée.. 


légende des temps modernes, d'après un scénario de- 
Mme J.-F.-C. 

Les interprètes sont : Mme Suzanne Desprès, Mile Ma- 
dys, si remarquée dans Le Pcnseur; Mile Myrga qui, 
dans le rôle de l'Hindou de Narayana, fit de si curieux 
débuts: M. Roger Karl (l'Homme du large), et M. Jac- 
ques Robert. 


«. 

Nous enregistrons avec grand plaisir la nomina- 
tion, comme chevalier de la Légion d'honneur, de 
M. Emile Karmann, administrateur des Etablissements 
Continsouza et administrateur-délégué de la Belge- 


Cinéma. Tous nos compliments. 
L 1, 2 


M. Georges Melchior, qui a tourné le rôle du lieute- 
nant de Saint-Avit, dans L'Atlantide, de Pierre Benoît; 
vient de rentrer à Paris aprés une absence de plus.de 


dix mois passés en Afrique. 
ee 


Cinémagazine, dont nous signalons l'apparition 
d'autre part, a pour directeurs MM. Jean Pascal 
et Adrien Maître; pour rédacteur en chef, M. Guy de 
Téramond: pour administrateur, M. Henri Rainaldy: 

Dans la liste des collaborateurs, relevons les noms 
de : MM. André Antoine, Pierre Desclaux, Lucien Dou- 
blon, Maurice de Marsan, Marcel Prévost, J.-H. Rosny’ 
Jean Richepin, Daniel Riche, E. Vuillermoz, etc. 


L 11 2 
M. Romuald Joubé, le grand artiste cinégraphique, 
fait partie, depuis quelque temps déjà, de la Comédie- 
Française, où il débutera en juin dans Hernani, 
Polyeucte et Le Cid. 
Souhaitons ardemment qu'il puisse néanmoins 8€ 
consacrer encore à l'Art muet. 


— 
Le Prince héritier du Japon doit se rendre prochaïi- 
nement en Amérique où il sera l’hôte de Sessue 
Hayakawa. 


ess 
Le nouveau film de Max Linder intitulé : Sept années 
de malheur, dont il est l'auteur, le metteur en scène 
et l'interprète, vient d'être acquis par la Robertson 
Cole. 


ee. 

Mme et M. Henri Feys-Buisine, directeurs de la Ciné- 
Location-Gaumont, à Lille, nous font part de la nais- 
sance de leur fils Maurice. 

Tous nos compliments les plus sincères. 

ee. L 

La Société Française de Photographie fera à son 
siège, 51, rue de Clichy, pendant le mois de janvier, 
une série de conférences parmi lesquelles nous remalr- 
quons plus spécialement les deux suivantes : 

jo Le mercredi 12 à 20 h. 30. — Section de cinémato- 
graphie : Application de l'arc rotatif à grand éclat 
Garbarini aux projections cinématographiques et 
aux prises de vues par M. Garbarini. — Cinégraphie 
en couleurs Ulysse: Mercure amoureux, film inédit 
établi en 1913. — Présentation par M. Lobel d'une nou- 
velle machine à tirer extra rapide et d'un variateur 
automatique. 


Pen Nr 
er NN HA 


25 Février 


que seront édités 


LA FLEUR DES INDES 


de 


Théo BERGERAT 


Interprété par Huguette DUFLOS, de la Comédie Française 


ET 


CHALUMEAT À PEUR DES FEMMES 


: 
POP PET IT TTC CCC CCC CC CCCCC ECC CCC CC CEE CE CELL CE CELL UE CEE ERREUR LU LR 


Comédie-Comique 


Ÿ 
S 

Ÿ 

S 
À 

ES 
= 
È 


Ne 11 1 ui 
£ HAROU nr 


7” Un 


DPANTLATA IE En 
4 


A ECY 


rÉ 4 
# Gp; 
L 


TS yep 


re 
2 


250 
SA 
#/ 

A 


AS 


TIM 
ES \ 


es” U 


D 
ur 


; ù D D 


Ni mr 


mr 


L\ 
e 
(] 
i 
(] 
@ 
(| 
@ 
(| 
[] 
(] 
@ 
(] 
1p 
no. 


SF ETS 
x. LE Es À 
Nes 


v 


SCCEDOPIO 
de 
en SCENE 


LA 


MISE. 


à 


 CHARLIE 
CHUDLLN 


ÉDITION 


DU 
11 FÉVRIER 1921 
Se 


Affiches 120 X 160 


Photos 


ne. — 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 59 


2 Le vendredi 14 à 20 h.30. — Soirée de projections : 
Au pays des Kirghises. Un voyage en Asie Centrale, 
illustré de projections en noir et en couleurs par 
M. Gustave Gain. 

Les travaux allemands sur les champs de bataille 
de Vauquois, des Eparges, de Montfaucon et de Crépy- 
en-Valois. Projections par M. Michels. 

Intermède musical. (Mile Lascaux). 


-.— 

M. Luc-Olivier Merson avait intenté un procès à une 
Marque qui, dans un film intitulé La Nativité, avait 
Téprésenté son tableau: le Repos en Egypte. 

— Vous n'avez rien à dire, a déclaré la Cour de 
Cassation, le marchand de films ne vous a emprunté 
Que les accessoires. 


-. 

Les américains sont fatigués de leurs productions. 
La médiocrité des films étant de plus en plus grande, 
la Production sera diminuée de 50 pour 100 afin qu’elle 
Soit plus soignée. 

De ce fait 50.000 personnes se trouveront sans 
travail. 


La Censure opère également en Belgique avec la 
Même autorité qu'en France. 

M. Vandervelde, Ministre de la Justice, a rappelé 
Quel était l'esprit de la loi. La commission commen- 
cera ses travaux le 4janvier. Constituée en douze sec- 
Hons, qui siégeront deux heures par jour, elle aura 
4examiner en moyenne 200 mille mètres de film par 
Semaine. 

Gare aux migraines]! 

L'OPÉRATEUR. 


Les Atant-Premières 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


. AGENCE CÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE : Potiron fait de 
Fur EcuPse : Le 1e de Thoune. — SUPER-FILM LOCA- 
és 2 Preuve, avec Elmire Vauthier. — GAUMONT : Pay- 
Mes orses, Le château Maudit, Les Deux Gamines, 

Pisode, Le Lys sous l'orage. — PAYTHÉ-CONSORTIUM- 
D F eee d'après l'œuvre de Guy de Maupassant, 
Lie bouts entraine, Pathé-Revue n° 8. — ECIAIR : Dandy 
, Sur d'hyménées, Quelques oiseaux. — PHOCÉA-LOCATION : 
Essor, avec Suzanne Grandais, 6 et 5° épisodes, Les 


a x 
Moneurs, Dans le sac, Le Paresseux, Les canards 
aAuvages. 

ès 


ne CO SORTIUN-CINEMA : L'effort pour le film français 
cette Rs et. je constate avec plaisir que le programme de 
de film maine, à part un comique, est uniquement composé 
S français. $ 

Run où l'industrie du Film subit une crise des 
efforts pue en Amérique, il est réconfortant de voir les 
notre nn. et réalisés par le Film Français. I1 faut que 
Soyons de d avant guerre nous revienne, il faut que nous 

€S premiers. L'année débute vraiment bien, je 


SOuhait 
8 ardemm g i insi j ‘ È - 
cembre ent qu'il en soit ainsi jusqu'au 31 dé 


Par 


plu 


Vent-Debout s'entraîne, tel est le nouveau film eu dessins 
animés, dù à la verve de Monnier. 

Il y à quelques effets-nouveaux qui ne manqueront pas 
de faire rire. 


Pathé-Revue n° 8, est le complément indispensable du pro- 
gramme. Ilnous montre cette fois: Za Vallée de la Gélise, 
très beau coloris sur la région de Mézin (Lot-et-Garonne) 
qu'arrose le cours capricieux de la Gélise. Une mine de 
pétrole Française, car depuis l'armistice nous en possédons 
une, en pleine exploitation, située en Alsace. 

Un documentaire sur les grandes chasses organisées par 
les Arabes dans l’immensité des confins du Sahara, où 
Sloughis et cavaliers peuvent « forcer » le chacal à la 
course. | 


Une ville Japonaise sous la Neige, où nous voyons que si 
l'Extrême-Orient évoque des visions ensoleillées, l'hiver 
n’en est pas moins rigoureux. Le Temple des roses, une 
très belle suite de tableaux sur la reine des fleurs et ses 
variétés les plus rares. 


Les lions du Harem, est un bon comique où l’action ne 
languit pas un seul instant. 

Un jeune couple, en voyage de noces, excursionne au pays 
des eunuques et des bayadères, Avec leur sans-gêne d'Eu- 
ropéens, ils envahissent la cour du harem, cornant à tue- 
tête. On devine l'émotion dans le harem, la colère du sultan, 
la curiosité en éveil parmi les femmes... et les lions. 

Malgré les terribles fauves il n'y à aucune effusion de sang 
et nos héros n’en sont quittes que pour la peur. 


L'ordonnance, d’après l'œuvre de Guy de Maupassant. Je 
le réservais pour la fin car c’est le beuu morceau de la pré- 
sentation. Tout le monde connait l'œuvre puissante et 
originale du célèbre écrivain. A quoi bon la résumer, 
contentons-nous de reproduire fidèlement le texte même 
de l’auteur, où une longue lettre sert de base à tout le 
drame. 

C'est le jour même de l'enterrement de sa femme, qu'en 
rentrant chez lui, le colonel de Limousin trouva sur sa table 
de travail la lettre-confession que l’on va lire. 


« Père, 

Permettez-moi de vous appeler encore mon père comme 
autrefois. Quand vous recevrez cette lettre je serai morte 
etsous terre. Alors peut-être pourrez vous me pardonner. 

« Je ne veux pas chercher à vous émouvoir ni à atténuer 
ma faute, Je veux dire seulement, avec toute la sincérité 
d’une femme qui vase tuer dans une heure, la vérité entière 
et complète. 

« Quand vous m'avez épousée par générosité, je me suis 
donnée à vous par reconnaissance et je vous ai aimé de 
tout mon cœur de petite fille. Je vous ai aimé ainsi que 
j'aimais papa, presque autant; etun jour, comme j'étais sur 
vos genoux, et comme vous membrassiez, je vous ai 
appelé : « Père », malgré moi. Ce fut un cri du cœur, ins- 
tinctif, spontané. Vrai, vous étiez pour moi un père, rien 
qu'un père Vous avez ri et vous m'avez dit: « Appelle moi 
toujours comme ça, mon enfant, ça me fait plaisir. » 

« Nous sommes venus dans cette ville et, pardonnez-moi, 
père, je suis devenue amoureuse. Oh! j'ai résisté longtemps, 
presque deux ans, et puis j'ai cédé, je suis devenue cou- 
pable, je suis devenue une femme perdue. : 

« Quant à lui? — Vous ne devinerez pas qui. Je suis bien 
tranquille là-dessus, puisqu'ils étaient douze officiers, tou- 
jours autour de moi et avec moi, que vous appeliez mes 
douze constellations. 
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« Père, ne cherchez pas à le connaitre etne le haïssez pas, 
lui. Ia fait ce que n'importe qui aurait fait à sa place, et 
puis, je suis sûre qu'il m'aimait aussi de tout son cœur. 

« Mais écoutez: — Un jour, nous avions rendez vous dans 
l'ile des Bécasses : vous sayez?la petite île, après le moulin. 
Moi, je devais y aborder en nageant, et lui devait m'attendre 
dans les buissons, et puis rester là jusqu'au soir pour qu’on 
ne le vit pas partir. Je venais de le rejoindre, quand les 
branches s'ouvrent: nous apercevons Philippe, votre ordon- 
nance, qui nous avait surpris. J'ai senti que nous étions 
perdus et j'ai poussé un grand cri ; alors il m'adit, lui, mon 
ami : « Allez-vous en à la nage, tout doucement, ma chère, 
et laissez moi avec cet homme. » ; 

« Je suis partie si émue que j'ai failli me noyer et je suis 
rentrée chez vous, m'attendant à quelque chose d’'épou- 
vantable. 

«Une heure après, | hilippe me disait, à voix basse, dans 
le corridor du salon où je l’ai rencontré : & Je suis aux 
ordres de Madame, si elle avait quelque lettre à me donner. 
Alors, je compris qu'il s'était vendu, et que mon ami l'avait 
acheté. 

«Je lui ai donné des lettres, en effet — toutes mes lettres 
— il les portait et me rapportait les réponses. 

« Cela a duré deux mois, environ. Nous avions confiance 
en lui comme vous aviez confiance en lui, vous aussi. 

«Or, père, voici ce qui arriva. Un jour dans la même ile 
où j'étais venue à la nage, mais seule cette fois, j'ai retrouvé 
votre ordonnance. Cet homme m’attendait et il m'a pré- 
venue qu’il allait nous dénoncer à vous et vous livrer des 
lettres gardées par lui, volées, est je ne cédais point à ses 
désirs. 

«Oh ! père, mon père, j'ai eu peur, une peur lâche, indigne, 
peur de vous surtout, de vous si bon, et trompé par moi, 
peur pour lui encore — vous l’auriez tué — pour moi aussi, 
peut-être, est-ce que je sais, j'étais affolée, éperdue, j'ai 
cru l'acheter encore une fois, ce misérable, qui m'aimait 
aussi, qu’elle honte ! 

-«< Nous sommes si faibles, nous autres, que nous perdons 
la tête bien plus que vous. Et puis, quand on est tombé, on 
tombe toujours plus bas, plus bas. Est-ce que je sais ce que 
j'ai fait? J'ai compris seulement qu'un de vous deux et moi 
allions mourir — et je me suis donnée à cette brute. 

« Vous voyez, père, que jene cherche pas à m'excuser. 

« Alors, alors, alors, ce que j'aurais du prévoir est arrivé 
__ ji] m'a prise et reprise quand il a voulu en me terrifiant. 
Ila été aussi mon amant, comme l’autre, tous les jours. 
N'est-ce pas abominable ? Et quel châtiment, père ! 

« Alors, moi, je me suis dit: € Il faut mourir ». Vivante, 
jen’aurais pu vous confesser un pareil crime. Morte, j'ose 
tout. Je ne pouvais plus faire autrement que de mourir, rien 
ne m'aurait lavée, j'étais trop tachée. Je ne pouvais plus 
aimer, ni être aimée; il me semblait que je salissais tout le 
monde, rien qu’en donnant la main. 

« Tout à l'heure, je vais aller prendre un bain et je ne 
reviendrai pas. : 

«Cette lettre pour vous ira chez mon amant. I] l’a recevra 
après ma mort, et sans rien comprendre, vous la fera tenir, 
accomplissant mon dernier vœu. Et vous lalirez, vous, en 
revenant du cimetière. 

« Adieu, père, je n'ai plus rien à vous dire. Faites ce que 
vous voudrez et pardonnez-moi. » 

Le colonel s’essuya le front couvert de sueur. Son sang- 
froid, le sang-froid des jours de bataille, lui était revenu 
tout d'un coup. 

Il sonna. Un domestique parut, 


— Envoyez-moi Philippe, dit-il. 

Puis ilentr'ouvrit le tiroir de sa table. 

L'homme entra presque aussitôt, un grand soldat à mous: 
taches rousses, l'air malin, l'œil sournois. 

Le colonel le regarda tout droit. 

__ Tu vas me dire le nom de l’amant de ma femme. 

— Mais mon colonel .. 

L'officier prit son revolver dans le tiroir entr'ouvert. 

__ Allons, et vite, tu sais que je ne plaisante pas. 

-__ Eh bien !.…. mon colonel .. c’est le capitaine Saint- 


‘Albert! 


A peine avait-il prononcé ce nom qu'une flamme lui brüla 
les yeux et il s'abattit sur la face, une balle au milieu du 
front. 

Telle était l'émouvante confession qu'il fallait adapter à 
l'écran. La mise en images de cette lettre émouvante 
demandaitune attention spéciale. La banalité était si facile 
qu’elle était possible à chaque instant Elle est évitée et 
l’œuvre si poignante de Guy de Maupassant conserve toutes 
ses qualités dramatiques. Le découpage est habile. 

L'interprétation est de tout premier ordre. Mme Nathalie 
Kovanko a supérieurement réalisé le rôle de Jeanne. Sa 
plastique admirable à trouvé a plusieurs reprises l’occasion 
de se manifester superbement. Ce n’est pas une « beauté 
froide » si je puis dire, car elle anime le personnage de 
Jeanne de son tempérament d'artiste sincère. M. € olas, 
de l’Odéon, est un colonel vraiment d’une belle tenue et 
digne d’éloges. MM. Paul Hubert et Svoboda, furent égale- 
ment parfaits, l'un dans le rôle de l'ordonnance, l'autre en 
capitaine Saïint-Albert. - 

Ajoutons que la technique et la mise en scène sont fort 
bien traitées et que l'industrie française vient de s'enrichir 
encore d’un très beau film. 

Les actualités du lathé-Journal termineront cette pré- 
sentation. 


-.— 


CINÉMATOGRAPHES HARRY. — L'annonce de la présenta: 
tion au Ciné Max Linder du film relatant Les exploits du 
pirate allemand Mœwe avait attiré la foule des grands jours. 
Ce document historique est vraiment sensationnelle et 
constitue une preuve accablante de plus contre ceux qui 
voulaient affamer le monde par une chasse sur mer et sous- 
marine sans merci. Le Mœe se présente sous les aspects tout 
à fait pacifiques d’un chalutier battant pavillon neutre ou 
même d’une nation alliée. Il va, en apparence inoffensif, sil- 
lonnant les mers, cherchant une proie facile car il'se garde 
bien de s'attaquer à ceux qui peuvent lui répondre. La 
série des attentats commence alors. Un voilier français, 
transportant une cargaison de blé pour les alliés, voilà une 
belle pièce au tableau. Une torpille est lancée envoyant au 
fond des mers le navire et le précieux chargement. Un 
autre navire se dessine sur l'horizon. Heureuse aubaine, 
c'est un charbonnier américain. Un navire norvégien passe 
à portée du pirate. On le laisse libre car le capitaine à 
reconnu en lui un navire qui travaille pour le ravitaille- 
ment de l'Allemagne. Cette fois, Le Mœwe est très adouci, 
cer il vient d'apercevoir au loin un cuirassé anglais. 

Après un long séjour en mer, il regagne son repaire et le 
capitaine Von Dohna, pour avoir coulé plus de 200.000 
tonnes est félicité de la part du Kaïser par le Ministre 
de la Marine. 

C'est un film sensationnel qu’il faut voir absolument. 
L'agonie de ces inoffensifs bateaux ne fera que raviver 
dans nos cœurs, le Souvenez-vous que certains ont déjà 
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oublié. Sensationnel est bien le qualificatif que mérite ce 
film car il l’est à tous les points de vue. 


Fatty a fait la bombe est un comique où nous voyons 
Roscoë Arbuckle dans le rôle d'un noceur et joueur. Il y à 
beaucoup de mouvement et ce film peut figurer dans les 
Meilleurs de Fatty. 


Carmen. 11 ne s'agit pas ici d’une adaptation du célèbre 
Opéra-comique ou de la nouvelle de Prosper Mérimée. C'est 
Une fantaisie de l'auteur, M. Joseph Franklin Polaud, qui, 
S'étant plu à imaginer une femme fort jolie, qu’il fit Anda- 
louse, donna pour cadre à sa beauté de sauvages sierras eb 
l'enchanteresse Séville. 

La Comédie dramatique est habilement charpentée; il 
L'ÿ à pas de longueur et la mise en scène est judicieuse- 
Ment réglée. C’est une histoire d'amour, est-il besoin de 
16 dire et comme dans les veines de nos personnages il y 
Coule un sang ardent, la haine, la passion prennent vite le 
Premier plan, car si l'Espagne est le pays des merveilles et 
des intrigues amoureuses, il s’y trouve également d’abruptes 
Slerras, propices aux tragiques aventures. 

A Séville, la féerique capitale de l’Andalousie, cité des 
rêves et des nuits scintillantes, le peintre américain 
George Harrison a installé son « studio » dans le but de 
Perfectionner son talent de portraitiste amateur. 

Mme Barfield et sa fille Hélène, fiancé du peintre, sont 
Yenues le rajoindre et passer quelques mois avec lui, avant 
de retourner à New-York. 

Non loin de Séville, dans la Sierra Guadala, de nombreux 
P'oscrits se sont réfugiés dans la montagne et ont élu 
Comme chef, l’ancien marquis don Salvador de Alcantarra, 
banni de la Cour pour délit politique. 

. La fille de Don Salvador, la sémillante Carmen, est cour 
tisée par les deux lieutenants de son père : Pedro Suarez et 
SOn rival Léone Castro, confident de don Salvador. 

Ayant perdu sa mère alors qu’elle n’était qu’une enfant, 

Armen n’a d'autres éducateurs que l’amour paternel et la 
Sublime nature qui l'entoure. 

Le gouvernement ayant donné l’ordre de s'emparer de 
don Salvador, mort et vif, de nombreuses patrouilles de 
Sendarmes sillonnent la région et, dans une escarmouche, 
don Salvador est mortellement blessé. 

Avant de rendre le dernier soupir, don Salvador déclare 
à ses deux lieutenants que, seul, sera nommé chef des 
COnjurés, celui que Carmen choisira comme fiancé 

Dans un combat singulier, Pedro défait son concurrent, 

éone, et de ce fait devient le chef des conjurés. Suivant 
les dernières volontés de son père, Carmen consent à 

Pouser Pedro et la cérémonie est fixée au jour de la « Fête 
des Roses ». 

Durant ses pérégrinations dans la Sierra Guadala, le 
rap Harrison rencontre la jeune andalouse portant un 
. ume masculin. Il entreprend de fixer ses traits sur la 
Oile, et après plusieurs séances, Carmen se sent attirée 
M lui par un charme irrésistible encore inconnu d'elle. . 

+ amour ? 


aie soir, un épouvantable orage se déchaine sur la 
1 rée. L'Américain ignorant le sexe de Carmen, lui offre 
De nisnte sous son toit. Inquiet de ne pas revoir sa 
Cée, Pedro se met à sa recherche et ne la découvre que 
‘ lendemain, au moment où elle sort de la demeure du 
Peintre. 
or appris, de la bouche même de Carmen, qu'elle à 
celui ra nuit dans la cabane de l’artiste, Pedro va trouver 
“Ci et lé provoque. Pendant la lutte, les gendarmes 


interviennent et Pedro est arrêté et emmené à la prison de 
Séville. 

Dans l'intention de se moquer de son jaloux fiancé, 
Carmen se rend à la Maison d'arrêt de la ville, où Pedro 
lui fait croire qu’elle et les proscrits ont été dénoncées par 
l'Américain et que son père ne doit la mort qu’à cette lâche 
dénonciation. 

La rage au cœur, Carmen jure de se venger et se rend, 
vêtue d’un riche costume d'andulouse, chez le peintre, à qui 
elle se présente comme étant la sœur du petit montagnard. 

Harrison lui demande de poser pour un tableau qu'il 
désire exécuter et Carmen accepte avec empressement dans 
le seul but de lui faire payer sa trahison. 

Au moment de punir le peintre, son cœur hésite. L'amour 
lutte contre la haïne, jusqu’au moment où un de ses amis 
de la Sierra Guadala, vient lui affirmer que l'Américain est 
innocent. 

Carmen s'excuse de l'avoir soupçonné d'un pareil crime 
et lui dévoile sa véritable identité. Harrison pardonne 
aisément, car il l'aime également et la présente aussitôt à 
ses amis, comme Sa fiancée. 

Le jour de la « Fête des Roses », Pedro apparaît subite- 
ment chez l'artiste et lacère le portrait que le peintre a fait 
de Carmen. Il enlève la belle andalouse et la conduit auprès 
d'un prêtre pour se marieravecelle George s'étant aperçu 
de la disparition de sa bien aimée, se met à la poursuite du 
ravisseur, qu'il retrouve dans la demeurede l'ecclésiastique. 

À ce moment, le proscrit Léone pénètre avec plusieurs de 
ses compagnons dans le presbytère etdébarrase George de 
son odieux rival. Carmen, que plus rien ne sépare de celui 
qu’elle aime, va s'unir avec Harrison et l’accompagner 
ensuite dans son pays. 

Hedda Nova, qui personnifie Carmen, est une artiste 
remarquable Sa beauté et la fougue de son jeu animent 
réellement son personnage. La technique est parfaite, c'est 
un succès de plus à l'actif des Cinémas Harry. 

ee. 

SELECT PICTURES CORPORATION : /ndiania, drame d’après le 
roman de George Sand, interprété par Diana Karenne. 

La Naissance d'un poulet. 

Voici l’œuvre de la divine Nature à portée de « l'œil ». 

On voit un poussin respirer au dedans de l'œuf, puis sortir 
de sa prison. On assisteàses premiers « pas dans le moude ». 
Ce troublant mystère de la Vie qui s'exprime ainsi devant 
les yeux, sans livrer son secret, est aptivant. 

Bichonne est souriante, est un bon comique en deux 


parties. 
-— 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE : Beautés artistiques 
de Brescia, pleiu air. Potiron fait de l'auto, dessins animés. 
Madge et son bandit, comédie, Les Etoiles du Cinéma, cin- 


quième série, Charlot au spectacle, un bon comique. 
-— 


Écripsx: Le lac de Thoune, documentaire, Fascination, 
comédie dramatique, interprétée par Mildred Harris. Contre: 
bandier malgré lui, comique. 
© / -— 

GAUMONT: Paysages Corses, documentaire panoramique. 
Histoire de Mouches, dessins animés, Pulchérie fille de ferme, 
comique. Le Château Mauditet Le Roi de l'Argent, deux 
bonnes comédies dramatiques. Les Deux Gamines, 5° épi- 


sode: Le Lys sous l'orage 
— 


ECLAIR : Deux ennemis du mariage, comédie avec Charles 
Alstrup. Quelques oiseaux, documentaire, Dandy: briseur 
d'Hy-ménées. Film du grand Concours de La Reine des Pro- 
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vinces, présentation de La Région du Midi, La Région de 
l'Ouest. 


L 2: 2 

PHOCÉA-LOCATION : L'Essor, avec Suzanne Grandais, 6e et 
7e épisodes. Les ramoneurs, Dans le sac, Le Paresseux, 
comique interprété par Danrit Marc. - 

ee 

On a présenté cette semaine 34.984 mètres de films. 
La production française figure dans ce ruban respectable 
pour unelongueur de 9.555 mètres, grâce aux sept maisons 
suivantes que nous citons bien volontiers. 

Ce sont: Agence Générale Cinématographique, Eclipse, 
Super Film, Gaumont, Pathé-Consortium-Cinéma, Eclair, 
Phocéa. 

DES ANGLES. 


'MONSSRDUSOSD SDS DOOUSN SEL ASS SON NUE TEST TOUAN TRUSTE SSUDEDEUSS 
———————— mm pm 


LES PRÉSENTATIONS 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Ciné-Location Eclipse 
94, rue Saint-Lazare 


Présentation du 20 janvier 1921, à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 25 FÉVRIER 


EcLrpse. — La fleur des Indes, comédie dramatique de 
Théo Bergerat, interprétée par Mme Huguette Duflos, 
de la Comédie Française, André Baugé, de l'Opéra- 
Comique et l’acteur oriental Harout, 2 affiches 120/160 
1 affiche 140/200 et 1 affiche-portrait Huguette Duflos.. 


EcLipse. — Chalumeau a peur des Femmes, comédie 
comique, interprété par Chalumeau...........,...... 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél, Nord 51 13 
Présentation le 18 janvier 1921 


LIVRABLE LE 21 JANVIER 1921 


Gaumont Actu ler ent RER ENS at ARTE 200 
LivRaBLe LE 18 FÉvri£r 1921 
CÆsar-Fizm: — Union Cinémstographique Italienne. — 


Contrôié en France et en Belgique par Gaumont. 
— Le Banni, comédie dramatique, interprétée par 
Pauline Polaire, 1 aff. 150/220, 8 photos 18/24 ......... 1.000 


Tél. Louvre 32-79 el Central 27-44 


FiLM-GAUMONT.— Série Pax.= Villa Destin, bhumoresque 
de Marcel L'Herbier. Ce film sera présenté par Mre Lara 
de la Comédie Française, 1 aff. 150/220, 10 photos 24/30  1.' 


SVENSKA Fizm. — Exclusivité Gaumont. — La Voix des 
Ancêtres, comédie dramatique, 1 affiche 150/220, 12 
DHOLO SEL GTA EM ARR RENE LA CET 0 TARN At 


Mack SENNETT CoMÉDIES. — Exclusivité Gaumont. — 
Pélagieet son chien, comédie comique, 1 affiche 110/150, | 
DASSESDAL LOUE RE RP ee Ë 

GAIETY COMÉDIES. — Exclusivité Gaumont. — Visages 
noirs, com. com. 1.af, 150/220 (passe-partout)... ...... 2 

Jon D. Tirpgrr.— Exclusivité Gaumont.— Tsoin-Tsoin 
InHÉC A dESS ANIME OL EE AN TE ENTRE ] 

SVENSKA FILM. — Exclusivité Gaumont. — Le Spitzberg, 

DIN an Eee Te A AR ed D SA D Ne 2 2 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68 
Présentation du 19 Janvier 1921 
Edition du 25 Février 1921 


PATHÉ.— La flétrissure, com. dram. en 4 parties de 
M. Léonce Perret, interprétée par Dolorès Cassinelli, 
2 affiches 120/160, 1 pochette photos............. re 13 


EXPORT UNION Fizm.— Pathé-Editeur.— Frilzigli... c'est 
l'idéal, scène com., interprétée par André Sechan, 
mise en scène de M. Amédée Rastrelli, 1 aff. 120/160... 


PATHÉ. — Pathé-Journal, Actualités. — 1 aff. générale. 


en 


Hors Programme : 


LE Fizm D'ART. — PATHÉ Editeur. — Le Comte de Monte- 
Cristo, d’après l’œuvre célèbre d’Alexandre Dumas 
père, Nouvelle édition en 12 épisodes. 10° épisode : 

La revanche d'Haydée, 1 affiche de lancement affiche 
phototypique 90/130, 1 aff. 120/160 par épisode... ...... 1 


Électric-Palace, 5, Boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73- 
Présentation du Mardi 18 Janvier, à 10 heures du matin. 


LiVRABLE LE 4 Mars 
FiLmMs CAMIQUES. — Film Français.— Les deux Mousque- 


taires et demi, bouffonnerie hist. de Cami, af. photos. 9 
U. C. I. — L'Envolée, drame de D. Nicodemi, mise en 
scène de Gaston Ravel, aff. photos,.................... 14 


LIVRABLE Le 21 JANVIER : 
L. AUBERT. — Aubert-Journal................... RAS Fes 1 


RSR LR TN TRE PRES DR ITR EDR CE EEE EEE SP EE RUE D TU ED A NES BE A RER UE RE QE EURE ET ALGER ANR G 7 TUE 
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- Petites - 
Annonces 


ccasions ;- Un superbe lustre de théâtre, 


FRANC FAUTEUILS ©," 


DELAPORTE et Ci 
a ligne Constructeurs, 21, rue Choiseul, Pantin 


Voir nos prix sans concurrence. Fabri-|déchirés par le siège; solidité garanti 
cation solide et soignée. -- Livraison rapide. | depuis 18 francs. 
Moyens de communication 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL Opéra-Les HallestPantin=Bobigny: =: Arrêt, 


rue de Pantin-Pré-Saint-Gervais. 


STRAPONTINS [N0S FAUTEUILS AUTOMATIQUE 
EXTRA PLATS 

Gagne 10 centimètres sur l’épaisseur, sc 

une travée toutes les 7 travées. | 

Se ferment sans bruit, plus de vêtemen 


Cinématographes BAUDON-St-LO. Tél 


ne phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, rt 


marchant au gaz et à l'électricité,à vendre. 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, Di- A veudre : 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun (Indre). 


St-Martin, Paris. — Salle d'exposition | 
(45 à 6) ateliers, 36, rue du Château-d'Eau, Paris. 
RE (48 à: 


Occas. exceptionnelle. Cooper- FPRIQUE de fauteuils et strapontins 
Hevitt, groupe rotatif, état neuf. Ecrire : 
(31 à)! G. LUCAS, au Courrier. 


COUSIN, 13, rue Carnot. St-Ouen (Seine 
(-2-3-4-5) (44 à. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 
ms 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


PÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
PARIS.12e — Tél. : Roquette 31-93 


(50 à-7) 
1 TT RE UE) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
he Prix réduits et une fabrication irrépro- 
Chable. (47 a) 


ee: 


a Par Suite de travaux de démolitions pour 
Jrandissements. 


VENTE AVEC GROS RABAI 


de groupes électrogènes, moteurs, dynamos, 
Postes cinématographiques, elec... 
tean. preZaL, Constructeur, 38, rue du Châ- 
au-d’Eau, Paris. Téléph. Nord 72-95. 
(23 à...) 


Mossiecr COUSIN, 13, rue Carnot, Saint- 
Ouen, fabrique tables et cabines en fer. 
(45 à...) 


CINÉMA-OFFICE 
30, Rue de Trévise = PARIS (9e) 
Postes complets à croix de Malte, de 
tontes marques, de tous modèles, no- 
tamment en PATHE renforcés, GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS. 
à Groupes électrogènes diverses for- 
ces, principalement en BALLOT, 
ASTER, RENAULT, etc. Impor- 
tants lots de fauteuils d'occasion. 


Demander liste de détail. 
Téléph. : BERGERE 50-99 


Vendre appareil de prises de vues Erne- 

Route 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 
lamique. S'adresser au Courrier. 

È (36 au...) 


INTER, MATERIEL, CINE — 


se Le de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 

toutes Postes complets, groupes électrogènes 

lent rer ques, fauteuils, gros stockslampes, 

les SCondensateurs,bobines,appareillage 
ctrique, R 


- Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


D 


SPÉCIALITÉS Sièges et strapontins à 


Contr] bascule. Tickets de 
deux. € et cartes de sortie, Charbons spé- 
(Ac out la projection. Poste d'éclairage 
Tor YIox » remplaçant l'arc électrique, 
; utes fournitures oxygène, acétylène dis- 
Swpastilles, etc. 
So rE lot de bâches et stores toutes di- 
et 9n$S. Toutes fournitures pour le ci- 
plets” lOMbreuses occasions en postes com- 
ets, 
rate CKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
: e spe ë 
Martin, a ut 69, Faubourg Sain 


pe tôle, av. tremplin. Occas. rare. 
400 fr. — LEPORCQ, Caussade RE 
( 


uis acheteur d'un appareil de prise de 
vues Pathé professionnel. — S'adresser : 
M. V., au Courrier. (3) 


INTÉRESSANT 
15 PROJECTEURS 


de Théâtre à arc, 50 ampères, avec 
résistance. — 550 fr. pièce. 


SEL F 


103-105, Rue Saint-Lazare, EMA 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


CINEMA à céder, seul dans sous-préfec- 
ture de 7.000 habitants, com- 
merce et industrie. 35.006 fr. — Ecrire : 
CREPIN, Cinéma, Sarlat (Dordogne). GA 

3-4) 


CINEMA centre ouvrier, 400 places ; maté- 
riel neuf à céder, seul. — Prix : 
12.000 francs. — Ecrire : Dr Cinéma, à 
Ronchamp (Haute-Saône). 


ÉPRu 25.000 francs et sérieuses garan- 
ties, cherche Cinéma banlieue. — Faire 
offres : R. V.. bureau du journal. (3) 


A vendre en Savoie Cinéma de 800 places. 
Bénéfices bien net 75.000. Prix 200.000. — 
Un autre donnant 20.000 bénéf., à vendre 
60.0 


00, S 
MODÉI, 36, Rue Montholon, Paris. 
et Concerts à vendre, Paris, 


CINEMAS Banlieue -et Province. MODel, 


36. rue Montholon. * (50-52-2-4) 


(2-3-4) 


pr vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Lrovince. 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à...) 


Re ms 


Demandes et Offres de Capitaux 


onsieur 30 ‘ans, marié, 
Cinéma, actif, très au courant de la 


partie, cherche capitaux ou simple direction. 


dans grosse affaire, même tombée (Cinéma 
ou Concert). Références. . 

Faire offres chez Mme DESGUILLAUME, 
103, Rue Paul-Bert, 103, Lyon. (2-3) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE LA LAMPE O. M. 


Téléph.Central 64-23 85, Rue d'Amsterdam, PARIS Ad-tél. Meuriselect-Paris 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


Lampes à incandescence tous voltages- Appareillages - Groupes etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d’Exposition - Livraison rapide 


ex - directeur 


DIVERS 


FAHébrenense de coloris pour fils, Tra- 
= vail soigné, prix modérés, — Mme MON- 
TAS, 9, Rue St-Sulpice, Paris. (3) 
PR RS 


irme Belge bien connue en Belgique, 
_ bureaux à Bruxelles, désire s’adjoindre 
représentätion d’une maison de location 
Française ou Américaine, à production 
suivie, — Écrire bureau journal: A. C. 82. 
(3-4) 


STUDIO-CINÉ 


Le plus bel Etablissement 


de la Côte d’Azur 

THEATRE tout agencé offert même en 
exclusivité, organisation sé- 
rieuse pouvant fournir artistes de tous 
plans, costumes, accessoires, mobiliers. 
Hôtels pour logement. Sites, Villas et Palais 
à proximité. Autos, voitures, camions, etc. 

Emplacement unique sur la Côte d'Azur. , 
PRIX SPÉCIAUX pour engagement de 


longue durée. 
MILHAUD-MONTEL, 7, Rue Castel, NICE. 
(3) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 


(3) | 2 à 7. (1 à 23) 


CONTRE LES TAXES 


Directeurs de Cinémas, Théâtres, Music- 
Halls, stabilisez vos bénéfices en vendant 
dans vos salles LES PRODUITS RICO, de 
qualité irréprochable et de prix défiant 
concurrence. 

Bonbons, 
etc”, ete. 

Pour toutes eommandes, prière s’adres- 
ser à l’Idéal Cinéma, Direction HORNEZ, 
Route de Bruay, Haillicourt AE 3 

. 2- 


bouchées, nougat, caramel, 


FILMS EN ST0C Grande. variété de 

films à prix réduit, 
pour forains, — Cinématographes BAUDON- 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’Eau, Paris. (48 à...) 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
(1 à 28) 


Le Gérant : Charles Le Fraper. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
* 26, Rus du Delta — Tél.: Nord 28-07 


A A du in 


N 


| A , 


Charles JOURJON. 


a —— 


ne 995 Faubourg Saint-Honoré, 95. “5 


Sas (8) ' Fél; Élysées 37-22. ue 
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